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Le Comité d'Action pour les Réformes Républicaines, 
L Ÿ- ris. po s Fr 1e at; tr i ._ js sp" ” Fe 

feant dE: 0£, rue l'iquetonne, a pr13 l'initiative du 
Très 1 bDarti républicain radie: af radin anaialie 

jere s du parti républicain, radical et radi ere es 

psest tenu à Paris les 24, 22 et 23 juin 1901. et l’a con- 

qué et organisé avec he concours: de MM. Hi (xoblet. 

ri Brisson et Léon Bourgeois, anciens Présidents du 

de ‘ . . 

Aseil des Ministres. 

! Ciroulaire du Comité d'Action. 


À 


k 18 juin, la Commission d'organisation du Conerës a 
F aux adhérents la circulaire suivante qui précise le 


6 l'ordre dés travaux du Congrès : 


( Paris, 18 juin 1904. 
CHER CITOYEN, 


Congrès dont nous avons pris l'imitiative a un profond 
lissement dans la France Républicaine. Toutes les fractions 
otre parti ont répondu à notre appel. L'adhésion de nos 
FL des groupes parlementaires du Sénat et de la Chambre 
Députés, la désignation de plus de 1,000 délérués par 


l 


és et Associations dans tous les dévartements nous per- 








































mettront a apporter au Congrès la manifestation solenpnellehl 


4 . 6 : “ | 
l'union de toutes les forces républicaines Que TOUS Opposeri 
1 


demain à la coalition\de toutes les forces réactionnaires. 
A la veille de notre réunion, il convient de définir très nel 
ment l'objet du Congrèsi les limites dans lesquelles doit s’exell 


son action, et le but qu'il doit atteindre. D 
Convoqué en vue de former le faisceau de nos forces pouf 
campagne électorale de 1902, il écartera en face de l'ennid 
commun tout ce qui peut diviser les républicains et, seloBl 
formule du Comité d'Action, le Congrès ne connaîtra pas di 
nemis à gauche. IE 

11 affirmera la discipline rigoureuse et la forte tactiquedis 
ont permis aux républicains du Parlement de déjouer les @n 
plots dirigés contre la République, de paralyser ses ennemi 
de voter enfin des lois démocratiques. 1 

Les délibérations du Congrès ne porteront pas sur l'établig 
ment d’un programme nouveau. Notre programme esl co! 
11 a été fixé par nos pères et trop souvent affirmé par le sacili 
de leur liberté et de leur sang pour que nous ayions a le ref 
dre aujourd'hui. V 

Chaque groupe dans le Congrès conservera son autonof: 
chaque individualité, son indépendance. Nous ne voulongn 
faire une œuvre de nivellement qui amoindrirait les uns hi 
grandir les autres. Le Gongrés ne voudra pas surtout répdil 
à l'attente secrète de nos adversaires qui escomptent déjim 
divisions parmi nous. l'e 

Notre Congrès ne sera pas un concile, nous ne réveillhs 
pas Byzance par des querelles de mots, nous nous aflirmé | 
comme le Congrès de la Défense Républicaine et de l'A! 
Laïque, Démocratique et Sociale. Nous ferons appel au! 

pour cette action : l'Action Laïque contre le cléricalisme, l'A 
Démocratique contre la dictature, l'Action Sociale conti 
misère. 

Le mandat supérieur du Congrès est de fonder une org 
tion électorale puissante qui restera après lui l'exécutrice | 
volontés. Cette organisation permanente sera la cardienn( 
l'inte des intérêts de la République, | 
















































lepGetté organisation devra ec. auanser les moyens d'action et de 
rdopagande et agir sans se substituer aux Comilés d'arrondis- 


ment où aux Fédérations régionales ( 


qui seraient Creéces (Tr 
ec de répondre Ï 


Its directement aux aspirations ef 


aux tem- 
eframents locaux. Elle séra à 1 


à disposition de tous sans s’'im- 
bser à aucun. Vous l'investirez d 
upur faire respect 


© l'autorité morale nécessaire 
er la discipline répu blicaine, dénoncer les can- 
nidatures équivoques et vous représenter auprès des autres 
loèrus politiques Organisés, 

Nous n'avons pas à intervenir dans les travaux que la légis- 
Lure actuelle poursuit d'accord avec le Gouvernement. Toute- 


eus, après l'expérience que nous avons faite. L'OP souvent, des 
qus, des fraudes, des corruptions dont le Suffrage Universel 

rez Sil n'y aurait pas lieu de réclamer 
Plégislateur, avant los élections générales, les 
bigentes de nalure à garantir | 


ni l'objet, VOUS éxaminer 


mesures 
à liberté et le secret du vote, la 
‘obrahté électorale, Ia punition de la fraude el à cnrayer la 
chssance de l'argent. 

eu début de vos travaux. à prés avoir procédé à la vérification 
VOS pouvoirs, nous vous demand 


Cons dl 6e nommer vu ne Cor 1 - 
ntSsion (] ui sera cha re6e 


de préparer l’ordre des travaux 
à votre approbation 
shcrales que vous aurez à prendre 
pdt réunir toutes les fractions de 


ct 
nügrés et de soumettre les résolutions 
pour réaliser l'entente qui 
notre parti dans une action 
nmune, 

Clle est, cher Gitoyen, l’œuvre d’union qu'il appartient au 
lûgrès de réaliser, 
ni 


À 
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Le Cowrré D ACTION. 
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Séance du vendredi 21 juin. dé 

d' 

Présidence de MM. MESUREUR ef (GOBLET. mi 
le 


Le dépôt des mandats des délégués aété fait et la L. 
lÔe 


de 
À 2 heures du soir, la commission d'organisation cons 


qu'ont adhéré au Congrès : 78 sénateurs, 201 dép! 
46 comités, 155 loges maçonniques, 849 conseillers géné" 
et d'arrondisseme nt, maires et délégués des municipal}! 
et des comités, loges et associations, et 215 journaux 
blicains, radicaux et radicaux-socialistes. 1OS 

1,132 délégués sont présents à l'ouverture de la séant 

M. Mesureur, président du Comité d'Action pou 
Réformes Républicaines, vice-président de la Cham bi? 
députés, prend place au fauteuil de la présidence. [Pc 
entouré de nombreux sénateurs et députés et des ment 
de La commission d'organisation du Congrès. L 

À 2 heures 1/4, M. Mesureur ouvre la séance et s'ex q" 


(| 


en ces termes : 
pr re if 

ph 

Discours de M. MESUREUR, e 

| lo 

Vice-président de la Chambre des Députés, a 
Ministre du Commerce. en 

ér 


«Citoyens, au nom du Comité d'Action, qui a pris lit 
tive dela réunion de ce Congrès, permettez-moi de soul: 
la bienvenue à tous ceux qui ont répondu à notre 4s 
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Pr 
d 


aux Membres des groupe 


du Parlement qui. à la presque unanimité. se 
| | | 
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S radicaux et radiceaux-socialistes 


sont Joints à 


démocrai le Irancaise pour Gollaborer Avec eux à l'œuvre 


d'union à la quelle HOUS VOUS avons conviés (À ppla udisse- 


, AUX délégués de nos groupes, de nos associations. 
de nos comités, et, part 


ments.) 


culiérement, à ceux de la province 
qui n ont pas hésité à venir À Paris à apporter l'expression 
téelle, vivante. en quelque sorte, de la pensée de 


mses entourent et dont ils sont les mandataires Nous avons 


ceux qui 


pionc ICI; nous pouvons le dire, la représentation aussi 


éprac te que possible de cette grande et belle France répu- 


all Hcaine à laauelle nous allons faire appel pour le dernier 


-wmbat, pour à. a bataille définitive que nous allons livrer à 
os adversaires. (Vifs applaudi: 


BE Éd 3 Ÿ \ 
fa bobo CTLETLLS, À 
L ; 


nt © Vous me permettrez bien aussi, avant de céder Ja 
ui résident que vous allez nommer, de remercier ceux 
bront le concours a permis au Comité d'Action de vous con- 


qPquer aves l'autorité nécessaire, ceux 


ni: 
D Ld( E 


qui devaient 
ve: Spirer une confiance entière au pays et lui montrer que 


otre œuvre était à la fois utile el sérieuse, Permettez-moi 
pPnc, au nom du Commit 


d'Action, d'adresser notre salut à 


Xp 
[. René Goblet que le S erreurs 


sinon les injustices, du 
oigné un moment de | 
e défenseur ardent et tou 1jours 


lfrage universel parisien ont ë] 
ohfique, mais qui est resté | 


Hif des idées démocrati ques 


(Longs applaudissements. 
f 


Jouvement prolongé. ) 
« Remercions aussi M. Brisson (Nouveaux applaudisse- 
ents). Son nom seul suffit à l'élc 


08e que ce grand citoyen 
érite (L Applaudissements r épétés 


et prolongés). Je remer- 
l18 également M. Léon Bourgeois qui a joint son nom à 


ülhx de MM. Goblet et Brisson (Nouveaux et vifs applau- 
 Ssements). 





































So] 


Nous aurions pu mettre cette belle manifestation répté 
blicaine sous le patronage d’un grand nombre d'autif: 
hommes aimés de la démocratie. Pourquoi avons. n of bi 
choisi ces trois noms ? C'est parce que, à des heures difpn 
ciles, ceux qui les portentontété les chefs du gou vernémela 
républicain. La République a poursuivi sa route deputôt 
trénte années à travers des luttes incessantes contre la réa 
tion. À certaines heures ces hommes ont eu la responsalWl® 
lité du pouvoir et leurs noms, leurs actes, leurs paroles, fr 
confiance qu'ils inspirent à la démocratie nous paraissen 
résumer complètement toutes nos aspirations, toutes 14 
revendications, tout notré besoin d'action et de lutte pan] 
le Progrès! (Vive adhesion et applaudissements.) Pn 

Citoyens, nous vous avons exposé, dans une circulait£ 
qui vous à été remise à tous, ce que nous concevionscompal 
l'œuvre primordiale du Congrès. Maïs, je me hâte delyé 
dire bien haut, en convoquant le Congrès, nous n®@8l 
sommes faits simplement les organisateurs matérielshin 
sa réunion; nous avons procédé à une organisation ep 
une concentration qui était, nous le croyons, dans les vœ@Pr 
de tous. Nous n'avons obéi à aucune idée préconçue.#p0i 
Congrès ici réuni, je n'ai pas besoin de le dire, est sous 
rain. (Applaudissements.) Il s'inspirera de 1a responsaie: 
litéqui incombe à un grand parti comme le nôtre et Je ssul 
convaincu que la nécessité de l'union, l'esprit de disciplBS 
sauront vous inspirer les résolutions les plus sages, cehlt: 
qui seront de nature à trouver de l'écho dans le pays et dissi 
lesuffrage universel (Assentiment). Ile. 

Nous n'avons prévu que les méthodes de travail et à dè 
ganisation. Lorsque vous aurez constitué votre burése! 
nous vous demanderons de désigner quelques-uns d'elle 
vous pour terminer le travail préliminaire de la vérifi eaPi € 
des pouvoirs, Ce rest ià, pour ainsi dire, qu'un travail dies 





D 


pigistrement, car les protestations sont fort peu nom breu- 
#8, et chacun est venu ici avec des pouvoirs réguliers. 
oécte L ‘äche ne retiendra donc pas longtemps noire atten- 
fon. La commission pourra apporter, dans le plus bref 
lai, le résultat de son examen et vous pourrez statuer aus- 
tôt sur les questions qu'elle aura à vous soumettre. 
Nous vous demanderons ensuite, pour couvrir notre res- 
Abnsabiité, de désigner quelques délégués pour vérifier 
dire comptabilité. Vous n'avez pas hésité et nos comités 
sont pas hésité à s'im poser des sacrifices pour la réunion 
ce Congrès. Il est juste et logique que vous vérifiez nos 
ydnptes et que vous décidiez ce qu’il conviendra de faire 
| rel Iqu at dis Don ible. 
atEnfin, nous vous demanderons de nommer une grande 
tamission de 60 à 100 membres à laquelle seront ren- 
elyées toutes les propositions et les mandats, les cahiers. les 
pgrammes, {out ce qui peut en un mot faire l'objet des 
slibérations du Congrès. Cette commission vous à pportera 
eB résolutions que vous aurez à rendre définitives en les 
aprouvant. Nous n'avons pas à ‘préjuger de ce qu'elle 
Aporteta, programme, déclaration, résolutions générales: 
aus n en savons rien, c'est à vous qu'il appartiendra de le 
ate. Cette grande commission pourra, si elle le Juge utile, 
ssubdiviser ensous-commissions. Mais nous vous deman- 
ns de ne pas ; rocéder à la nomination de commissions 
ehltiples afin de né pas compliquer nos travaux. La com- 
Jission qui Sera la du aussi exacte que pos- 
le du Congrès se réunira aussitôt nommée, dès ce soir, 
ddès demain, soit le matin, soit à deux heures, elle vous 
ésentera. ses premières résolutions et donnera alnsi un 
‘nen b à nos délibérations. | 
fPicette méthode de travail obtient votre approbation, — 
Wesuis-convaincu qu'elle l’obtiendra parce qu'il n'y a là 







































































— A) — 
[Il 


gi 


ment les commissions. (Asseni iment.) a 
« Citoyens, j'al topminé mon œuvre. Le Comité d'Actro 


a eu surtout en vue une œuvre de concorde el d'uniont” 


qu’une méthode qui ne préjuge rien sur le fond des qi 
tions, — nous vous demanderons de nommer Iimn LÉCELS 


aessavé d “ecarter tout ce qui pouvait nous diviser et d'eéca 
a eSSa; 


HE de 


surtout les questions de personnes. Cette un1on VOUS sf 


blera certainement la condition primordiale du suc: 

la manifestation que nous faisons aujourd'hui en 1 al 
pays tout entier. S'il m était permis d'évoquer un sou vie 
je rappellerais qu'à l'aurore dela Révolutron française 
el, MoUS Sommes pre ‘SQUE d l'amive rsa] re de ce QTd L'7 uddé 
nos DÊêTes se réunissalent pour prè ter le serment dé Jetèd 
Paume. Nous vous demaï derons defaire un autre sermé 
ds vous rappeler, ss çues divergences qui puissent af" 
raître dans la manière de voir des uns ou des autres, @ 


y a quelque chose de supérieur, Qui lomine tout, 1a néf° 


sité de rester unis et d'aboutir d’un commun accord 
faire l'entente qui sera le sûr garant du succès en mai 
(Vifs applaudissements.) 

«Si le Congrès répond aux espérances que toute Ia dé 
eratie a mises en lui, s'iltravaille pour la République 
se soucier des divergences, des diverses écoles, s'il tra 
enr SE ra ppela nt que nous avons toujours déclaré Do | 
que mous ne CoOnnaIssIONS pas d'ennemis à gauche et 
Œe uche nous ne voulons avoir que des amis avec  lesd 
nous ne demandons qu'à marcher la main dans la 1 
(Longs applaudisseme nts.), il aura donné la meilleur® | 
mule pour l'avenir de Fidée re public aine dans notre pla 

«Ee Congrès est avant tout — je le répète, je n'ai dité: 
ce mot et n'avais pas le droit de dire autre Chose 
œuvre d'union entre tous ceux qui défendent la Ré pu bliFé 
ses principes, ses réformes, son idéal. Cet rdéal peut va 

















11 


411 en est qui ont peut-être un idéal plus haut, plus inacces- 
dsible, q 


| 
J 


1] [15 sont Das O1. Nais IOTIiS disons que, hien 


qu'ils ne solent pas 1C1, Cest avec eux que nous continue- 


C) 


trons la bataille demain. (Nouveaux et 


Ut}S AD DAUUiSSE- 
ï i 
, j US Ti fi É 1) f LP ÉTÉ Ee L 
nnentis répELtCs € protonges.) 


A (J'invite maintenant le Congrès à constituer Le bureau 


-ide cette séance. » 


Par acclamations et à l'unanimité, M, René Goblef. 


ancien Président du Conseil des Ministres, est élu président 
gide la séance de ce Jour. 


LA EUR hs ns - rs Mi Et Ci A Es VA MIÉT TNT LD), à REED T2 1 M 1 
Sont nommeés Aa8SGSSeUrS : NTM. nanc, Lamilile Felletan, 


(A 
député, Maujan, Robin, adjoint au maire de Lyon, Debierre, 


] 
| 


adjoint au maire de Lille. 
à Sont nommés secrétaires : MM. René Renoult 

di L. Bonnet. 

? M. René Goblet prend alors la parole et prononce le dis- 


Û L. 
Cours SsulvAanst : 


sel (LT) 


de. 


Discours de M. RENÉ GOBLET, 


V: Ancien Président du Conseil des Ministres. 


st « Messieurs, 


rà « Je suis profondément touché de la manifestation par 


| 


plaquelle vous venez de m'appeler à présider la première 
itéance de ce Congrès. J'y veux voir un témoignage d'es 
-hme pour la carrière politique assez longue et assez éprou- 
jifée que jai parcourue; je n'en pouvais souhaiter une 


atbeilleure récompense et je garderai, croyez-le. le souvenir 





































9. 





le plus recon naissant du grand honneur que vous me faitio 
aujourd hui. (Applaudissements.) bb 
«Messieurs, je crois être votre fidèle interprète à tous É. 
adressant d'abord nos remerciements au Comité d'Actionbe 
x son honorable président M. Mesureur qui ont pris Lin 
tiative de ce Congrès et ont mus tant de dévouement etbm 
zèle à en préparer l'orga nisation. (Très bien |) rO£ 
« Vous voudrez bien me permettre aussi un moi à tibn: 
personnel. Quelques-uns de mes anciens amis : Mn 
reproché dernièrement. en termes bienveillants d'ailleupis 
d’avoir volontairement quitté la vie politique. Cela nfe 
pas fout à fait exact; ce n’est pas moi quiai quitté la py] 
tique, c'est la politique qui ma quitté, vous Savez Cokir 
ment. aux élections de 1898; et la vérité est que Com; 
cet échec avait été précédé de plusieurs autres, je nel 
suis pas senti le goût, à mon àge, d'affronter de nouvë]l, 
le suffrage universel. on 
« Mais je ne me désintéresse pas de l'avenir de mon péhn! 

et de la République et du succès des idées que ]j ai toujokn 
défendues, et c'est pourquoi lorsqu au nom du Conëm 
d'Action pour les réformes républicaines, on ma dema® ; 
de joindre mon nom à, ceux de mes honorables ank« 
MM. Brisson et Bourgeois, en vue de ce Congrès, j y:al Ch: 
senti volontiers. En s'adressant à moi, cesb à l'ancs: 
député radical-socialiste évidemment que l’on faisait apfr 
et ce ne pouvait être que dans une pensée d'union ef}; 
fusion à laquelle je ne pouvais que m'estimer heureux 
collaborer. S'il convient, en effet, de laisser la lutte à} 
plus jeunes et de plus valides, il n'est pas défendu &« 
anciens de prendre part au conseil quand on le leur demaïle; 
C'est à ce titre seul. que Je suis ici et d'une façon absy 
ment désintéressée, vous le voyez, que je m'adresse à Viry 


« Messieurs, le but commun qui nous réunit, Cesko 





































Aÿiomphe de Ia République -aux élections prochaines et 
bbjet de ce Congrès est de déterminer les meilleurs 
sfoyens pour y parvenir. (Applaudissements.) 
1f«x Vôus l'avez vu par la déclaration qui a été publiée et 
bnt vous avez reçu chacun un exemplaire, on ne vous 
Liemande pas de formuler un nouveau programme. Notre 
rogramme, qui est l'ancien programme républicain, est 
Ubnnu. Il l'est d'autant mieux quil nest presque pas de 
\'Œnsultation électorale où l'on n'ait eu à le rappeler, 
Umisque malheureusement 11 n'a pu être réalisé jusqu'ici 
nie pour une faible part. Et ce programme, pour n’en 
P&rler qu'en termes tout à fait généraux, comporte néces- 
EOHirement des réformes d'ordre politique, économique et 
Micial : 
fx Réformes politiques,car notre système de gouvernement 
Yél'que l'a établi la Constitution de 1875, avec les institu- 
ons quasi-monarchiques qui nous ont été imposées, et la 
Péntralisation oppressive que nous ont léguée l’ancienne 
JOjonarchie et l'Empire et dont nous ne sommes pas encore 
'Marvenus à nous affranchir, n'est guère la République que 
alg nom ; 
1} Réformes économiques, car il est inad misgible que sous 
| Ch régime républicain, nous soyons encore soumis à ün 
Dstème fiscal qui pèse plus lourdement. sur le travail que 
Pr la richesse acquise, et que nous attendions toujours cct 
Cihpôt qu'un de ses plus ardents adversaires d'aujourd'hui, 
Whalifiait, il y à trente ans, à l'Assemblée nationale, comme 
dant «la formule économique de la Démocratie ». 
1 £« Réformes sociales enfin, et celles-là doivent incontésta- 
3Mement prendre dans nos préoccupations la première place. 
Sue serait en effet la République si elle se bornait à modi- 
Ver les institutions politiques du pays et si elle ne com- 
Stenait pas qu'en substituant à la suprématie d'une dynastia 


































Le 


ou d’une caste la souveraineté du peuple s exerçant par et 


suiirage universel, elle a contracté l'engagement d'être 1e Le 


gouvernement de tous et en particulier des masses labo? 


rieuses qui, après avoir été dominées et exploitées par lefl 


récimes antérieurs, ont droit entn à 1 amélioration réellé*® 


et progressive de leur sort. (A pplaudissemen ts.) Fe 


| 3 # E : : s : L. % =; en L à {l . 
« Et c'est pourquoi un grand nombre de radicaux dont j 


S c i ' eZ | _ s : ME à : _E y: 
suis, ajoutent à leur Litre celui de socialistes et, tou& el 


répoussant formellement le collectivisme qui est la négal” 


= “ = # " 7 , = s 
tion de la propriété individuelle, n en sont pas moins let P 
adversaires résolus des monopoles capitalistes et les partit" 
7 E C 


sans d’une meilleure organisation du travail. (Bravos.) 
« Messieurs. c’est de ces données générales ue devront, | , 


mon sens du MOINS, $S INSPIFET de pius en PIS, 165 ma]orité 


républicaines. : 


« On parle beaucoup, on parlera certainement ici de K 
nécessité de défendre la République. Nous sommes tou® 
d'accord à cet égard. ‘On l’a bien vu à toutes les époque} 

depuis trente ans, el il ya deux ans encore, lors de la cris” 
=. que nous avons traversée, quand tous les républicains sin" 
cères, bien que d'opinion fort différente sur plus d'uiée 
point 1m portant,se sont tr uvés unis autour d'un ministég 


composé lui-même. des éléments les plus divers, ce qui 2 


Gr: 


les 
les da Das err pôchés de le soutenir jusqu'à présen Ü. Certes” 
il faut défendre la République contre la réaction so 


suèlque forme qu’elle agisse, contre le cléricalisme qui g 
a toujours été et qui en demeure le principal inspiratent 
contre le Nationalisme qui est la nouvelle étiquette so” 
laquelle se cachent toutes les oppositions à Ja Républiqué 


a] 


nar un étrange et perfide abus des mots, messieurs, COMM. 
* | REA nets SC 
si lésentiment national, autrement dit, le patriotisme pot | 
ER en AU 
vait être accaparé et exploité par quelques-uns, COM me 84 

; 1D£ 


n'était pas au fond du cœur de tous les vrais républican” 
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1di cherchent dans la République la liberté, la grandeur 
jé la prospérité de leur pays! Est-ce que, sous la Révolu- 

6P2; les titres de républicain et de patriote n étaient pas 

jfnony mes ? Quant aux républicains d'aujourd'hui, ils ne 

ypvent que trop ce que les régimes précédents ont fait de la 
itrie. (Salve d'applaudissements.) 

Ju Mais s'il faut sans hésitation s’unir pour défendre Ja 
“pub )lique contre les assauts dont elle peut être menacée, 
pe yons-nOUs admettre cependant qu'après trente années 
1el.POSse ssion, elle en soit encore réduite à la défensive ? 
tir doute, au cours de ces trente années, la République d 

é consiammentattaquée par ses incorrigibles adversaires. 

jôme après la grande victoire remportée sur le 16 mai, 
sde l'a été par les monarchistes aux élections de 1885, par 
Boulangisme en 1889, comme elle l'est aujourd'hui par 
, Nationalisme qui n'est qu'une façon nouvelle de Boulan- 


se. Mais pourauoi ces attaques se renouvellent-elles 
M IS pourquoi ces abttaqu ivellent- 
ua” AE * 
sqrée que n a connue aucune Mona rchie en ce siècle, n'ap- 
[Le 

LÉ Æ | | 
ne fondée dans le cœur de 1a grande EUd, }O- 


cessamment, pourquoi la République après trente ans, 
rait-elle pas aux veux desadversaires eux-mêmes comme 


are au Days, &t pourquoi Ces adversal res, Au lieu de se 
htir découragés par tan de défaites, semblent-1ls toujours 
ts à recommencer la lutte ? 
où t Reconnaissons-le, Messieurs, du moins tel est mon senti 

ent que je n'exprime pas ici pour la première fois, c'est 
ue la République n'a pas fait son œuvre, celle que l’on 
Aendait, ou qu'elle ne l’a réalisée que dans une trop faible 
LOLre,. Ce que La réaction exploite. c'est [a déception Cdll- 
B par l'insuffisance des résultats obtenus, disons le mot, 
de le mécontentement d'unt partie de l'op} nion. Le mécon- 
jaiem ent a [alt les eléctions de 1009, L] dl fa la forca 


<p are nie eb précaire, heure usemen Et, du Boul | Lis me, 
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commeil fait aujourd'hui la force passagère aussi, je 
on 


doute pas, maïs inquiétante pourtant, du Nationalisme. 
dès lors le moyen de lutter efficacement concre ce danglP 


vous le voyez. (Bravos.) fai 
ce inictérs n° | AT 1 À ni fs d' | nmocan À; Le | | 

« Le mMinistére actuel lui-méme, né dune crise dont ]04 
lon 


méconnais pas la gravité, et qui lui a survécu, à COM 
que la crise franchie et l'assaut repoussé, il ne lui suffit” 
plus de se borner à la défense matérielle de la té publig® 


et qu'il ne pouvait se m aintenir au pouvoir queen entré 


Se (8 
dans l'action républicaine. Et comment a-t-il entendu cé”, 
scioits ? Ia abordé certaines des réformes du program PL 
républicain, il à présenté des projets que je ne veux} pie 

ne 


juger ni discuter, ce n'est pas ici le lieu; mais enfin, 
projets, 1l est en voie de les faire aboutir. IL a su agit ve 
persévérer, grouper autour de jui une majorité qui la eu 
tenu jusqu'au bout dans son œuvre. Fe est un exemple q} [ec 
faudra suivre. (Applaudissements. Po 
«La Chambre prochaine, je l'espère fermement, Sauri PF 

profiter. À son tour elle voudra accomplir, non pas tou} 
programme républicain assurément, il y en a encore, f 
pensé bien, pour plus d'une législature, mais une partié ri 
ir 


moins de ce programiumne, ét mener à bonne fin les réfor! 
rce 


les plus urgentes. 
L 
« Cela dépend du suffrage universel, des fractions les] 


ALe 
agissantes et les plus résolues de ce suffrage, de vous 
conséquent, Messieurs, qui en êtes les représentants al à 
SL 


risés. | 
« Permettez-moi de vous féliciter, en terminant, pn 
l'empressement avec lequel vous avez répondu à l'eppq 
Comité d'Action. C’est un grand et réconfortant specl 
que celui d'aussi nombreux délégués venant de toutes 
régions de la France pour & ‘entendre sur les condition® 
la lutte décisive qui va s'engager. C'est la première foif 


pr 
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niense, qu'il nous est offert ; il est de nature à nous faire 
, Pncevoir les plus fortes espérances. Ceux qui ont osé dire 
gapru iemment que,le parti radical et radical-socialiste 
fait mort, peuvent s’apercevoir combien ils Se”tTT jo Parent ; 
jel le verront mieux enc ‘0Tre, ] ‘espère, au ré sut: der  fÊteC* 
ans: J'ai toujours pensé, pour ma pari, ue nos idées > 
Ans doctrines étaient celles de la grande Majorité da payi.Z 
id manifestation d'aujourd'hui me? confirme dans cetté © 
DL. nce. ({rès bien à | 
gt La déclaration vous a dit ce qu'on -attendäu Côngrès, 
ns “ais ne croyez pas, Messieurs, que vôtre-tâché finisse awen 
gite réunion. Ceci n'est qu'un commehñcément et comié 
pe sorte de revue d'inspection avant l'entrée.ern cam pagaré. 
TOUS restera fort à faire en revenant dans vos départe- 
_gents; a vous mettre plus étroitement encore en rapport 
ge vos comités, à en créer là où ils manquent, à OTga- 
ser partout l’action électorale et à la préparer par votre 
rdpagande personnelle auprès des électeurs. 
ui D Dites-leur bien aue la République est désormais le seul 
juvernement possible dans ce pays, parce qu'il est le seul 
ampatible avec le libre suffrage Ever que ann 
BIMes ne pourraient supporter, mais qu'ils devraient 
fcèment supprimetr où corrompre. (A pplaudissements.) 
(« Dites-leur que si la République n'a pas encoré justifié 
hies Les espérances qu'elle avait fait naître, elle à l'avenir 
vant elle, qu'elle seule peut et doit les réaliser parce que 
St là sa raison d'être et qu 11 leur appartiént à eux, en 
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cl 


t. initive, de lui en fournir les moyens en envoyant dans les 
pan ores desreprésentants franchement animés de l’e sprit 
| grélorme et de progres. (N OUCCULUTX ini ments.) 
1 fl Voila, Nessieurs , Ce que ] ax ais À vous dire. Mon rôle 
e borne là, le vôtre commence, Ainsi que je le disais, vous 


piprésentez ici dans la mesure des mandats qui vous ont 
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été confiés, le Souve rain. CG 
( le nous | | re C6 Q a à | | récla Ie el Li 


Cest 4 VOUS 
| Il ne me reste à" 


conditions il veut aller aux lections. 
qu'à former 16 vœu bien sincère que ces élections am êt 
à la prochaine Cham bre une majorité plus 
peut, plus homogène, capable di " 


= a : i 1 1 7 
- = “W4 s LT % i À E 7 | M. 1 Fn À n. F F L F7 È va fr | h Lin 
vernement 1NLI1MEIENt uni Avec elle et de MArcCner d 


[US résolument dans La voie réformatricl 


plus avant ei plus 
3 ; à ; TT: : I T4 | Le: lu Î LE ë J FÉES J j fr à D #T1 
l'on est entré. Vive la République : ? (A ppiauais sem 


proton qés et acclamalions ununtmes.) 


Adhésions. adresses et commissions. 


De nombreux sénateurs, députés, conseillers général 
d'arrondissement, maires ou délégués des municipalité 


SR UE 1 SRE FRE nds A PP 
comités, 10oges MaçOonnmiIques 6 :S80CI1at1onsS GAIVErSES SE 


sent, les uns de ne pou 
d'être empêchés de se rendre au Congrès et décla rer 
accepter les résolutions. 

Lecture est donnée de télégrammes de conseils mul 
paux réunis hors séance el de comités qui envoient 


satutations fraternelles aux membres du Congrès. 


Après avoir désigné les membres de la commissk 
comptabilité et de la commission de vérification des 
voirs, le Congrès nomme la commission chargée d exai 
les motions, vœux et résolutions déposés par les délegt 
de présenter un projet d'organisation du parti. 

Cette commission est composée de 1 délégué par dél 
ment pour la France et les colonies et de 6 délégués 
Paris et la Seine. 


’est-à-dire le Suffrage univen 


lans quel 


me D CA fi À k 
[ortée et. SM 


1 " 6 ] : : AU La 
A Et LIrer (LE S[tTl SGlII U11 =) 


ss S naotato F n vénanas Tnes a 
voir assister à la séance, les Al 
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| Fr fa] " AM CI F fa re | « % L 7 Cr = - : - 
dd Un o rbain nombre de déclarations sont faites tandis 
ae on fait l'appel des départements. 


$ 4 
ei D 


Pendant la nomination de cette Commission. M. René 
Pa Î cri \ nA ë ri à là f d' pete 7 TN S , | » 
latigué par la chaleur. a pr1é NT, Maujan, V1Ce-prés1- 


dent, de le remplacer au fauteuil présidentiel. 


La séance est levée à 6 heures du SOIr. 
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Présidence de M. HENRI BRISSON. 


La séance est ouverte à deux heures un quart souspol 
présidence de M. Maujan. des 
M. Henri Brisson, ancien Président de la Chambre Île 
Députés, ancien Président du Conseil des Ministres, fre 
désigné, à l'unanimité et par acclamations, président déen 
séance. pet 
Sont nommés assesseurs : MM. Maurice Faure, vifo 
président de la Chambre, Isambert, député, Estier (de Mon 





seille) et Huc (de Toulouse). F« 
MM. René Renoult et L. Bonnet sont maintenus déet: 
les fonctions de secrétaires. en 
M. Henri Brisson prononce le discours suivant : in 
on 

le 

Len 

( 


Discours de M. HENRI BRISSON, 


Ancien Président de la Chambre des Députés, #« 
Ancien Président du Conseil des Ministres. Æk 


jat 
le | 
« Citoyens, mes chers Collègues, boit 
lan 


« Je vous remercie d’avoir bien voulu me désigner « 
présider la deuxième séance de ce Congrès des démocigi 


| 
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français. Je vous remercie de cette marque d'estime, je 
yous remercie également des marques de sympathie que 
fous m avez prodiguées hier et qui ne sortiront jamais de 
mon souvenir. (Applaudissements.) 

(1 J avais — et ne redoutez pas que je me laisse aller à 
de mouvement — si javais à ajouter quelques paroles aux 
excellents discours que vous avez entendus hier. je serais 
peut-être tenté, à cause de mon âge qui interdit, au moins 

ispour soi-même, les longues perspectives et la multiplicité 
les œuvres, Je serais peut-être tenté de m'appiiquer, sinon 
> de vous appliquer cet adage, bien connu du sage: « Concen- 
,#ez-vous, ne vous dispersez pas! » (Sourires et applaudis 
déements.) et je rappelleraïs que, suivant moi et aussi, Je 
pense, suivant un grand nombre d'entre vous, ce sur quoi 
vious devons avant tout nous concentrer, c'est. la lutte 
Montre la Congrégation. ( Vifs applaudissements.) 
(« Le lieu m ÿ invite : je ne puis pas oublier que, dans 
dfette salle de l'Hôtel des Sociétés savantes, il y a quelques 
jemaines, sous la présidence d’un général et d'un amiral 
mn retraite, se tenait une réunion provoquée pour agir 
ontre une confession religieuse et qui s'est terminée au cri 
le« Vive la Saint-Barthélemy ! » (Exclamations et mou- 
tements.) 

( UN DÉLÉGUÉ, troniquement. — Ces protestants, il fau- 
irait les envoyer à Cayenne. 

CM.LE PRÉSIDENT. — C'est là un exemple frappant et à 
etenir de ce nationalisme aigu qui prétend confondre le 
atriotisme avec un dogme et exclure de la France, exclure 
le la patrie ceux qui se rattachent soit à d’autres dogmes, 
pit plus simplement aux données de 1a raison indépen- 
laänte, (Lo ngs applaudissements.) 

 H«C'est un exemple aussi de cechauvinisme provocant qui 
Gligile sur le pays, tantôt les menaces de la guerre étran- 
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gère, tantôt les torches de la guerre civile et religieuse: 
(Nouveaux applaudissements.) 


e * a x 
»bnrti de violence, LL 


aire 
« Quand je pense que c'est nous que M. Méline accuse délnte 
vouloir la guerre religieuse (Cris : À bas Méline!) à causei « 
de cette loi sur les associations et contre les congrégationsipar 
que nous avons enfin votée! Et quand je pense que, visiblefÆt 
ment, ce ET dont Je viens de montrer les desint 
seins ne redouterait pas de les réaliser au besoin par lajent 
violence, comme nous l'ont révélé les récents incidentsOR 
entre M.’ Déroulèéde et M. Buffet, et les déclarations délus 
M. Vaugeois, secrétaire général de la Patrie françaiseime 
(Assentiment unanime el applaudissements:) «T 
« C'est à la violence qu'ils font appel : c'est à la violencééri 
qu'ils ont fait appel à la caserne de Reuilly le 23 féWou 
vriér 1899. au fort Chabrol, et lors de l’indigne agresslonrce 
d'Auteuil. SCO 
«J'ai le droit de dire que ceux-là seuls méditent la guerréumn 
civile et que nous, nous sommes réunis par le souci de lamm: 
paix publique et ‘par le dessein de rétablir dans ce payñeu 
l'unité morale entre tous ses fils: (Applaudissements.) éb 
« Par la loi sur les associations et La loi sur les retraitesbns 
ouvrières qui se discutent en même temps, l’une au Sénat 
l'autre à la Chamb: 
cette action laïque, démocratique et sociale dont vous ms 


e des députés, nous sommes au plein de 


le manifeste du Comité d'Action, (Vice adhésion.) C 
cette union, faite non pas seulement ai le F RÉ 


ldll 


mais faite délà dans le pays, c'est cette union qu'il s'agit dé 
je : L ; 00 
ne Pas troubler, qu il faut au contraire cimenter, surtout 
] , … ; . ,* ICO 
la veille des élections générales pour la nomination d'unt 
a LU 


L 


nouvelle Chambre des députés. (A pnlaudissenrents.) 

































Les élections. 


(N'oublions pas, — car les paroles échappées à nos adver: 

dires doivent nous servir de lecon, et la lecon est excel- 
déinte, — n'oublions pas cette parole dés Assom ptionnistes 
sehi disent, dans les millions de petites brochures qu'ils 
nspandent sur tout le territoire, que les élections -c’est 
ŒUVRE DES ŒUVRES. Et,:en effet, ce qu'ils espe- 
sut par les élections, c'est mettre la main sur le gouverne- 
ldent, c'est-à-dire SUR LE MANIEMENT DE LA 
HI0ORCE PUBLIQUE dont nous savons, par leur passé le 
delus récent, ce qu'ils seraient résolus à faire. (Applauilis- 
sebments répétés.) 

(Il s'agit donc de repousser victorieusement cet assaut 
céérical, royaliste, nationaliste, césarien, méliniste. 
féNouveaux applaudissements.) Et j'ai bien le droit d'ajou- 
on cette dernière épithète aux autres, car au lendemain du 

scours de Remiremont, l'Univers, c'est-à-dire l'ancien 
rural de Louis Vewillot, l'écrivain clérical que vous 
lannaïssez, devenu le journal de MM. Pierre et François 
yseullot, héritiers de sa pensée, de son nom et de sa 

lébrité, disait : « Nous sommes décidés, lors des élec- 
Lefbns prochaines, à marcher avec M. Méline ». (Ezxcla- 
atlations.) 
de 
Lan lutte commence, 
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pour la poursuivre, un gouvernement résolu, appuyé Sl 


une majorité également résolue et fidèle. (Vz/s applaudi 
sements.) Résol ue, car de tous les récents incidents q 
nous éclairent si vivement, je n ai rappelé que celur q 
s'est passé dans cette salle. Mais j'aurais pu citer aussil 
dominicain qui, dans un auditoire de jeunes élèves, faisi 
appel à la force devant le généralissime des armées fra 
çaises (Longs applaudissements.), j'aurais pu rappeler 
général qui, devant les élèves d'un collège de Jésuites, fa 
sait l'éloge des émigrés de Quiberon qui cherchaient 
poignarder la France dans le dos, comme l'a dit le pli 
illustre de nos historiens. (Applaudissements prolongéi 

« À la loi des associations doivent succéder les mesun 
destinées à enlever à ces dominicains, à ces jésuites, à qd 
eudistes, à ces maristes (Vifs applaudissements.) l'ense 
gnement d'une trop grande partie de la jeunesse français 
C'est seulement ainsi que nous pourrons rétablir l'uni 
morale dans ce pays. Et, à M. Méline disant que Ia Fran 
va être appelée à choisir entre la République jacobine et} 
République libérale, opposons cette réponse : « La Fran 
va être appelée à choisir entre les candidats de la Républ 


que et LES CANDIDATS DES JEÉSUITES ». (Trighco! 


salve d'applaudissements répêtés et prolongés. Es Londl 
acclamation et cris : « Vive Brisson | ») 


« Vive la République ! » (Nouvelles salves d'applaud 


sements et crées : « Vive la République ! ») 
Un nouveau ban salue l'orateur et la conclusion de f 
discours. 


Vérification des pouvoirs. 


À lunanimité, le Congrès approuve les conclusions d 
rapport de M. Gustave Lefëvre, au nom de la commissit 
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ie vérification des pouvoirs, tendant à exclure du Congres : 
di les délégués de l'Association républicaine radicale de la 
Gironde et des comités cantonaux y adhérents, comme 
s ayant conclu le pacte de Bordeaux ayec les royalistes et les 
Bcléricaux; £0 le délégué du Cercle républicain socialiste 
Bindépendant de Bollène (Vaucluse), qui a soutenu à Paris 
un candidat nationaliste et a été patronné par ce dernier; 
Let à déclarer tous les autres mandats vérifiés, les délégués 
Ïa admis et le Congrès régulièrement constitué. 


gi 
UN PES 
Rapport de M. HUBBARD, député, 

, d 

2% Au nom de la commission d'organisation du parti, 


AM. Hubbard, député, rapporteur, s'exprime en ces termes : 
ini 


d 1] 


a 


Citoyens, le Congrès va maintenant aborder l'ordre d'idées le 
Eblplus pratique, mais le plus nécessaire, je veux dire l'organisa- 
alftion du parti. Vous comprendrez que, quel qu'eût été le désir 
1bldu rapporteur de vous apporter un travail écrit et rédigé 


r'if complètement, le court espace de temps imparti à la commis- 


FL QN 


sion ne l'a pas permis; ce travail n'eût pas été assez complet 
sil avait été enbièrement rédigé ; ] ai donc arrété les termes des 
di conclusions prises d'accord avec la commission d'organisation 
“Act approuvées à l'unanimité sans aucune divergence d'opinion. 

Avant de procéder à la lecture de ces résolutions Je vous 
: demande la permission de vous rapporter vérbalement le travail 
de Ja commission et de faire le rapport sur les propositions 
émanées de l'initiative individuelle de chacun des membres du 
Congrès. C'est un des premiers résultats que nous avons acquis 
par l'organisation même du Congrès que, spontanément, un très 
s digrand nombre de comités se sont ingéniés à préparer ces solu- 


situons si délicates de la question d'organisation du parti et que 
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Bôus &vons {rouvé dans les communications émanées des mem Hat 
ÿ6s de l'assemblée des éléments pour résoudre les difficultés: nv 

La commission que vous avez nommée — ef à la suite deltrn 
aaelles difficultés — dans la séance d’hier représente l'ensemblefrar 
de la France, et très heureusement elle contient le plus grandi ft 
nombre de ceux qui étaient en mesure d'apporter la contribu<peu 
tion de leur expérience et de leurs travaux antérieurs. dan: 

AuSsi, quand nous nous sommes réunis — et nous nouspes 
sommes reunis sans désem parer, Sans remettre au lendemain, {ha 
dès hier soir, à neuf heures, et nous avons siègé jusqu'à uneWia 
heure avancée de la nuit... plu: 

M. LE PRÉSIDENT. — Jusqu'à une heure avancée du matin tr, 
(Sourires.) You 

M. LE RAPPORTEUR. — . nous avons remis au point les tra-t G 
vaux qui nous étaient apportés, qui 
Les & { 
questions qui touchent à la déclaration. aux principes, aux pro- #ert 
grammes, viendront ultérieurement. Nos amis Bourgeois, Pel-Æer! 
letan, Maujan y travaillent, 


Je n'ai à vous entretenir que de l'organisation du parti. 


COTI 
Hév 
rep 
pèr 
L 
La commission s’est constituée sous la présidence du citoyen“tord 
Brisson ; elle à nommé vice-présidents les citoyens Pelletan et 
Bourgeois, secrétaires les citoyens René Renoult et A. Sarraut. dent 

La sous-Ccommission qui à siégé ce matin à neuf heures a été gl] 
présidée par le citoyen Mesureur, elle a choisi comme l'appOr- 1 
teurs les citoyens Hubbard et René Renoult. 


(Tzanisation du parti. 


rai 


qui 
NOUS nous sommes trouvés en présence de la question de 10 
Savoir Si nous pouvions vous apporter une constitution, des ne 
statuts trés complets, très bien étudiés, de manière à donner 

uné charte défimitive au Parti. si nous pouvions vous donner 4 


en méme temps des indications pour da conslitution de ect 4 
pDr£éanc que Lout le monde attend, de’ce Comité central Qui doit [ 
sorlir de nos délibérations. 


En ce qui Concerne la recaclion d'une Constitution el de 







































maatuts, les auteurs mêmes des propositions qui nous ont été 
NMyoyecs ont bien senti que CE n'était pas dans ce travail de 
delbrmation, nous pourrions presque dire d'improvisation, du 
legrand parti radical et radical-socialhiste, (qu il étant possible de 
à dif faire. C’est une besogne, d'ailleurs, pour laquelle vous êtes 
u- beut-être insuffisamment mandatés, qui a besoin d’être revuë 
(ans l'intérieur des gr UDES, comites el Loges. Nous ne pouvons 
spas présenter de statuts numérotés avec sections et chapitres. 
n,flfaut prendre des mesures de combat, des mesures pratiques, 
nellfaut instituer l'organe de bataille de la façon la plus nette, la 
jlus précise, la plus concise possible. Il faut passer aux actes, 
\ l'ter, on l'a dit hier bien des fois, ce sont des actes que vous 
Youlez ! ( Vifs-applaudissements.) 


1 


à Ge pe HS | an L il Ê lai b P US SI ble 3 1 LI1S les S1X « | éc ISIONS 


| principe 
qui vont vous étre soumises, — ét nous croyons y avoir réussi, 
os &- de dégager les points principaux de cette constitution qui 
o-fera adoptée ultérieurement dans le congrès prochain. est 
pMertain que, le parti radical et radical-socialiste français s étant 
ronstitué avec cel enthousiasme, cet entrain, cet ensemble, ce 
développement de sacrifices et de bonnes x alontés que vous 
représentez, c'est une œuvre définitive qu'il ne faut pas laisser 

périchter, qui doit subsister. 
Le Congrès que nous tenons n’est donc pas un congré d'Éetonc 


ii 


6 ordinaire, ur meéting, une convention passagère ; ec :| a pre- 


nier Congrès du parti radical et radical-soeialiste. 1 est donc 


.Mentendu que, l'année prochaine, aura lieu le second et ainsi de 
éMsuile, que le parti se constituera en marchant, 


=} Voilà le premier point, voici le second. Tout le monde entend 


è 


que, derrière l'Assemblée constituante que vous formez en € 


Swmoment, une 1015 Que vous serez TELOUrTRHES dans vos départe- 
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slaluls, à la constitution, difficultés que j'indiquais tout à l'heur 
La décision à prendre, c'est qu'il y aurà un comité, c'est d'ind 
quer les pouvoirs généraux de ce comité, son rire, son appelll Il 
| hete 
[ac O 
av 
Vrai] 


Uon, les grandes lignes qu'il aura à suivre, quelles seront | 
personnes Œui le CoMposeront_. 

Et alors, une fois la décision prise pour le Congrès annud 
pour le comité exécutif, il reste la question des voies et moyen 
des cotisations, du fonctionnement, de l'emploi des fonds à | 
parli, des relations entre ie Comité central et le secrétariat adm Fa 
nistralif qui sera constitué par l'ensemble des’ groupes pour R : 
préparation du Congrès. M 

Voila l'analyse trés succincte des propositions préparées par | LS 
ciloyen Dron et nos admirables sociétés du Nord, de Marseill@e. 
de Lyon, de Seine-et-Oise. À 

Je vais mamtenant examiner les décisions elles-mêmes. 

Permetlez-moi, en ma qualité de rapporteur, au nom ap. 
l'unannnité de la commission, de vous exposer les difficulté# 


le 
sOÛ 
rab 


que nous avons rencontrées, quand nous avons voulu précisé 
ces résolutions. 

Sur chacune d'elles, si nous voulons être un Sénat de juris gas: 
consultes, corriger toutes les phrases, toutes les épithètes, pré se 


voir tous les cas contentienx, faire une besogne très artiste d * 
æ, BL 
k 


FE Es | , AOL 
nuit, ni même de la séance de demain, et nous sentons combi LA 
{ 


nous avons besoin d'aller vite. Et puis, vous aurez une discussiol 


consliluants, nous n'en sortirons pas; il ne suffira pas de | 


capilale demain sur les questions de principes, sur le rapport di 
citoyen René Renoult, en ce qui concerne la tac tique électorale 
la mise en œuvre du comité directeur qui sera constitué. 


Un 
Ler 

] 
fin 
ch 


| 


LES 


Donc, je vous en supplie, représentez-vous que ces six décisions 
ce sont presque six motions de confiance pour les hommes qui 
sont à la tête du parti et qui siègent dans la commission. Ji 
supplie les congressistes de bien comprendre que les décisions 


| pr 
que nous allons leur demander de prendre ne relèvent d'aucun 


Il 
\'f 


tr 


idée d'amour-propre personnel, mais sont le moyen le plus cou 
Pour aller à la bataille et ne pas nous perdre dans Les formations 


de combat, dans la mobilisation. er 
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17 
id Le second Congres. 
]l 
] 


Il y aura un second Congrès du parti radical et radical-soéia 
liste l'année prochaine, cest entendu. Il sera organisé d'une 


fiçon plus régulière, plus nette, plus précise, nous pourrons 


Mavailler avec plus de méthode et de soin puisque nous serons 


Quand le tiendrons-nous? Où ? voilà les 
sont posées et sur lesquelles ïl y avait 


draiment constitués. 

deux questions qui 

diverses propositions. Où ? 
Une voix : À Paris ! 

D M. Le RaPPouTEUR. __ Ne faites pas déjà des amendements par 

Re d'interruptions, notez plutôt les idées qui vous viennent et 
nvoyez-les au bureau. Je vous supplie de me laisser faire l'ex- 


posé COTE Lie +: 


Je disais qu en ce qui concerne la ville où $e tiendra le pro- 


chain Congrès, une proposition a été déposée hier sur le bureau 


Me l'assemblée, une soconde à été communiquée ce matin à 1& 


sOUS-COMIMISSION. Toutes deux émanent de ces crandes et adrrii- 
sables villes républicames dé France qui ne veulent pas que ce 


ri... | | | 
soit toujours à Paris que se lasse la concentration de tous les 
éléments du parti, qui désirent que le noyau, la force du parti 


républicain radical ét radical-socialiste parcoure successivement 


toute la France et détermine les moyens d'action dans les 


diverses régions. 

Je’ crois que le Congres, y} compris les délégués de Paris, sera 
unanime sur ce point. Les délégués de Paris pourront ainsi fra- 
lérniser avec les camarades dé province. 

lei uné difticulté. On fera assaut de politesses, comme, à Ia 


‘ongrès de Savanis, quand il s'agit de savoir si le pro- 
56 tiendra à Stockholm ou à Rome. Dans ce Cas, 


fin d'un 

j chain congrés 
| | . = 4 Mit « 
ble premier qui s oire & un droit | 


le réstrue irrésistible : celui du 
frant, c'est un peu ee droit que nous avons respècté, 


prenner ol 
Il y avait deux villes possibles, 
1 question de recensement qui n'est pas 


tout le monde le comprend. 


Vous savez qui ÿ à ui 


Obnchée, et il ne faut pas que les villes intéréssées puissent 


10 [te question, | S 0 ur'i1"es.) 





A Lyon. 


La ville de Lvon à déposé son imvitation hier, la ville de M 
seule, ce malin. La ville de Lyon est plus centrale, elle pou 


Avoir un a électoral plus grand. La région mars 
laise et provençale, avec la netteté et la clarté du soleil qui 
lumine, d, depuis de longues annees, pe son bon sens, accé 
l'opinion républicaine el radicale. Il « SR : CroiIs, bien inutile 
lémontrer qu'à Lyon, où 1l y à üné excellente muni pere 
nous comptons Darmi leg : 1d 01 nts des LITIls si de ‘VOUÉS, ou par 
un de nos grands organes, le Progrés, qui fait le rassemble mi 
de nos forces, qu'à Lyon qui est aux portes de la Savoie, 
la vallée de la Loire, de la région de Saint-Etienne, régions 
importantes pour la vitalité du parti démocratique, il y avait 
centre tout désigné cost là qu il faut Îra DpEr un second ©l'A 
COUP Marseille ne nos en voudra donc pas Si nOTlIS declaroi 
que C ‘est à Lyon [1 u aura lieu Île prochain Congrés. 

Maintenant, la date. Ici encore, je vous en prie, pas de p 
jugé, de présomption. Votre propre rapporteur, après avoir { 
d'un avis, s'est, aprés examen, rangé à l'opinion différente, 
d'un facon COI mplète. [l V à deux propositions que tout Le Ion 
devine : | une, QU 1] Hgure parmi les m otions rémise S all bures 
a pour objet la réunion du Congrès avant les élections, soit: 
mois d'avril... 

PLUSIEURS Voix. — Oui | 

M. Le RapponTEUR. — Moi aussi J'ai dit: Oui, d’abord. pal 
que Je SUIS trop heureux du Congrès actuel pour ne pas É Vi 
lECOIUICNCer le plus tôt possible dans des conditions AUSS] belle 

Examinons donc celte proposition. Avant les élections, c'é 
a-dire dans la dernière fièvre de la période de préparalion éle 
torale, c'est-à-dire non pas dans le mois qui précédera les élé 
Lions, vous n'auriez pas un candidat, ils seront tous sur 1 
Chemins, mais déux moisavant les élections, en mars ou en févrie 

On avait parlé de février. Il y a là une idée séduisante : 0 
ferait coincider la réunion du Congrès avec l'anniversaire del 


fondation de la R épublique. Mais ce sera avant les élections. À 
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All: ns-nous de nOUVEAUL, po 


1 h 1 ] lis ut 1 ! : : ï = TAF s : E oi TT TL. F 4 4 | ; 
froler 16s diiHGuiles QUE DoUs aVUMES [TrAVÉTERES, CL LE FULL Pi 
He LU x CU à Cé MOMENT 105 résultats dau travail que vous aurez 


| fait, [ui votre comité 6xCéCUIII AUrA fait. se dé velopp nt dans les 


arrondissements, dans les CIrCOnNSCrIPtIons avec le concou 
CeLLe maalOrit définitive qué saluaient n0S anis 
Son ! l'an 115 Que, sl VOIS re 


tions, vous Faborderez avec la môme bonheur qu'aujourd'hu 


"Vous abordez les difHÇCul DrediaDies dua élections. Vous don- 
nérez ces statuts, cette Charte définitive dont je parlais, que 
nous n'avons que préparce; d'autre part, VOUS réunissan tk apres 


QT: ', : ls ri 7 . Fi 
les Glections, SOIN dans lé courant qe L£LE, : 11 plutot un peu 


avant la rentrée parlementaire d'octobre, 


à, 1 1 1 É F 4 tk Li fé F ï = 1 
DCCURECL de 1à lULLe électorale, de La COonqueLc des SLETES leeiSiE- 


nn avant DAS d VOUS 


rl É , , 
LLLS, } LC, JC L CSDELE, vous: AUrez COonquis, Vous VOUS OCCUpETrez 


de l'action parlementaire, de l'impulsion à donner aux represen- 


Ubints élus et au gouvernement. (Assen{èment.) 
LOLULE Lun L LA L il: LL FLE L AL LL 1 : ä 67 FE FRS EE à | 
Voilà pourquoi, tout IC In le l'a déià compris, la COMMISSION 
| 


à a FAT \ Î L j. | . £ H Lu ra 1,1 Fr 1 « 1 Sn RP ‘ 4 
1 CE CEE Lt LADA ES du [LG 4 LVOIL, ALLS Lores iCe 
À É 


a CONCIU 


1 : 


élections, de façon que le Comité exe utif qui, par la correspon- 


dance. sera en conlact avec tous. ait le temps de recu@llhir vos 


Opinions, VOS délibérations, les ait müries d'accord avé vos 
Comilés, alin Qué VOUS SOYC& EU rnesure ac procéder à ce second 


CONCTes dans dd excellentes Conditions. 


Fi 


Le Comité executi 


4 


| Je passe à, la question au Comité exécutif. 


| E2| “ L' 1. e : + LÉ: s 4 ] j , 
Ce HAUT, id SUUS *“OIINSSIOUE etait Composée Es CILOVERUS 


Mesureur, présiden! Baudon, vice-pr ‘sident, Rencult el Hubbard, 
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rapporteurs, et d’autres citoyens dévoués.: Ces noms suffsenfmt 
auprès de ceux qui sont au courant des batailles électoraleshu 
pour montrer la très intime el très étroite cohésion qui s’'esbpr 
faite entre les esprits actifs et diligents qui s'occupent de l@foi 
propagande électorale. fai 
Nous avons tous salué et remercié le Comité d'Action qui s'estd 
imposé la charge matérielle de cette convocation si inopinée, siqu 
lourde. Nos amis ont pensé, avec la même clarté et la mémé@ 
résolution Que nous, que du moment où nousfondions un grandigp 
parti, un comité d'action ne nous sufflisait plus, 1 fallait opérenur 
une novation, il fallait créer un organe nouveau du Congrès duifi 
parti radical et radical-sociahste, il fallait donner au Comitèäfa 
exécutif, sous le titre de Comité exécutif du parti radical ellde 
radical-sociahste français, la mission, non point de délibérer, &( 
mais d'agir, de créer, de se mettre à la disposition de tous lesito 
groupements, de tous les cercles, de faire fonctionner ce secré{qm 
tariat central dont on attend tant de services; qui sera le vérq 
table organe pratique destiné à faire sentir notre action dansha 
toute la France. s( 
Nous entrons maimtenant dans les difficultés de constitutiont et 
Comment allons-nous composer ce Comité exécutut F Ce 
11 y à la question de personnes, d'individualités, la questionhir 
d'énergie personnelle, et la question de catégories. Il y a -desi P 
députés, des sénateurs, des publicistes, des conseillers généraux nu 
des maires. Toute une codification se présente qui devra être l 
examinée avec som ultérieurement quand on règlera la Charte 
du parti. À l'heure actuelle, la question d'individualités, d'énergie 
esten première ligne, elle se rattache au mode d'élection. Allons: 
nous procéder encore — je demande toute la bienveillance du 
Congrès -— à des élections en tenant compte des divergences de 
région, de nuances? J'entends très bien qu'aujourd'hui samedi,t r 
si nous pouvions nous dire : Demain dimanche, dans le courant! & 
de la journée, nous procéderons à une élection très régulière! « 
au scrutin de liste, aprés entente, après calcul de tous les équel«t 
libres nécessaires, — si nous pouvions agir ainsi, nous aurions 
lait une besogne très sage et très importante. Mais nous nous! ; 
sormmines tous demandés s'il est possible de vous demander def | 
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nlméler cette question d'élections qui doivent être faites avec soin 
esfau débat que vous attendez tous, qui sera si vivifiant, sur les 
es principes, sur l'orientation du parti. Est-il possible de faire à la 
ldfois demain, dans la même journée, cette discussion Si IMpOTr- 
lante au point de vue moral et intéllectuel, ét cette opération 
esll'élections (ui recommencerait dans les mêmes conditions 
, Siqu'hier ? 
mé Ceux d'entre vous qui sont clairvoyants ont certainement 
ndiäperçu la conclusion de la commission. La commission avait 
redun rôle difficile; elle a vu qu'elle était présidée par le citoyen 
dulBrisson, qu'elle avait comme vice-présidents les citoyens Pelle- 
itétn et Léon Bourgeois, que notre ami Goblet fait parte de droit 
ellde la commission et la présidera quand il voudra en vertu de 
erfson droit d'ancienneté, qu'il y avait encore Maujan, Méesureur, 
lésltous nos amis si actifs et si énergiques. Elle s est rendu compte 
ré-tque les groupes parlémentaires ont. réservé leur autonomie, 
rique le groupe radical et le groupe radical-socialiste sont là, 
ind ainsi que la gauche démocratique du Sénat et le groupe radical- 
socialiste du Conseil municipal de Paris, que nous avons le droik 
on et le devoir de les considérer Comme des organisations toutes 
faites, placées à côté de nous, qu'on peut faire appel à leurs 
jontindications el à leur Concours, de sorte qu aucun membre du 
1esl Parlement inscrit à ces groupes ne peul être considéré comme 
xl mis à l'écart au point de vue de l'action, de la direction et de 


tro l'influence. ( Vifs applaudissements.} 


Fédérations départementales. 


de D'autre part, vous avéz vous-mêmes, et avec raison, SUIVAnt 


lépartements aient tous une représentation 
légués des départements à la 
dans leur 


di, moi, voulu que les € 
nil au sein de la commission, Les dé 
srel commission vont être chargés de mettre sur pied, 
ui} département, la fédération radicale et radicale-socialiste. 

ÿnst La commission à abouti à un texte que vous allez discuter en 
us pesant les raisons que J0 viens dé donner. Elle a voulu éviter 


del les difficultés qu'amènerait une élection nouvelle, elle vous 


demande de considérer que l’année que nous allons travers 


f : f : 15 | É qi ] PL Fi f | { 
GSL Une année DlOVISOITE, LE ATISILOITE, 6 DECDda rat JE, QG MR 
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ae régularité, elle estime que l& commission Ù (1 I 
ï f = à $ ï { 1. e 7, | L 
mée peut recevoir par un vote très résolu, je l'appelaig à 
vole cle CRRILILALT LOC. + HOUVOIS CesCOLIeLECTIIETI I PLIS I LOITES 
js " s r 1. pa 3 7" = 0 1 NE FA 17 ' Vu 
DDASS rs, DUU] vous conauire LS L AU proch LILI ON ETE 
L à } } l 


pour vous &der à préparer dans l'intervalle les fédératioi 


1 1 s 
À | - j ï 114 1 | à 
dépai nental | nécessaires pour les élection 
futur: 
n corond Cnnorûe avant ce les conditions dans lesauell 
FA LI ELU AUElCSs CL ViLILL LIENS LES COIECLL LEO s Clés M L} Lt Î 


doit étre nomme el fonctionner a Comité exécutif cit Dar 
vous serez en mesure de procéder à l'élection de ce comité, ( 


décider S'il sera renouvelé partiellement, dans quelles propo 


(tons, quelle part y prendront les groupes parlementares, 


Î 


fédérations départementales, les Corps élus, les muni 1pali tés 


toutes questions qué nous ne pouvons ni examiner ni tranch 
par un vote hâtif, dans les quelques héurés qui nous resta 
avant l'expiration de ce Congrès. 

Jaborde la question des voies et moyens. [ci encore voi 
entendez bien qu'une foule de difficultés de détail suroiraie 


À J l l 


LT F 


# … le ne nu é S ] É es ln sovns : Lo | | 
Si ON VOUIAIL Iairé Une ŒIIX 1 CIISCIDLE irréprochable. 


Les questions de cartes, de groupements, des fédératiot 
départementales, des comités, loges, des adhérents indix iduek 


les questions relatives au droit de délégation au prochai 
Congres, au droit de représentation des délégués, toutes @ 
questions méritent d’être étudiées avec soin, et il ne [laut le 
trancher que dans la mesure nécessaire pour quil ÿ ait w 
Caisse destinée à alimenter ce secrétariat central indispensabl 
au fonchonnement du parti et dans la mesuré où il faut 
certaine fiscalité, 
Cette fiscalité, nous l'avons envisagée sous trois points 

vue 


D'abord fiscalité pour les groupes, pour les cotisati û 


QLIOTIS 4 
STOUDE Nous sommes allés au us simple nous avons pris t 
5 L : LL] 1 CL ï LL LE E A 2 lil 1 s US vi | 1 ï 
qui à été fait cette année, nous avons dit que, pour débuta 


LOUS ne demanderions qu une somme de 140 irancs à chaqu 
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groupe, par unité de loges, petites associalions, -etc., adhérant 


au parvi. 


ri Pou: ls adhérents INQIVIOUCGIS, COIIIEL( 16 Da LI ] LICE G[ 
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le sens lé pituis COMPICEL OU HOE, QU Il veut réecevon L'IINMPUISION, 


le conseil et l'indication des prolétaires les plus humbles et 

plus modestes, comme il n'entend Des étre un part de 
né mais qu'il à la prétention que les classes les plus nombreuses 
5 et les plus laborieuses viennent se fondre en lui avec les classes 

les plus fortunées, comme :il veut que les plus humbles des 
là citoyens français puissent participer à la mise en marche de 
HE cette organisation, nous avons proposé au Congrès de lixer à une 
SONG de 171 trance seulement le prix de 4 carte de mi mbre 
nn adhérent au paru, et nous avons décidé que cette carte serait 
à transmisé aux adhérents individuels par le groupement le 


voisin de leur domicile, de manière à assurer le recrutement, 


â 
nt la propa ande et l'action. ( Vas applaudissements.) 
Enfin, de même que nous voulons faire appel à ces énergies 


populaires, à ces modestes cotisations qui sont, en quelque 
nb sorte, des cotisations de présence, nous voulons mettre auss- 
‘+ en application nos principes de liberté et d'initiative indivii 
duelles, et il y à un troisième paragraphe qui vise les sous- 
criptions libres et volontaires de chaque adhérent au paru, en 


leur appliquant la belle formule de la Déclaration des Droits 


+ de l'homme, en raison de leurs facultés, et en nous en remet- 
+ tant à leur conscience du soin d'apprécier le montant de ces 
souscriptions. (Très bien! très bien!) 

n Je suis arrivé au terme de mes explications. Je vais donner 
1 lecture des résolutions. de suis persuadé que nos amis, qui ont 


fait des propositions el qui en retrouveront la trace dans les 
décisions présentées à l'Assemblée, ne demanderont pas un 
rapport spécial sur chacune d'elles 


| Le premier Congrès du parti républicain radical et radi- 
jl . * , 119 . . + . 
1 cal-socialiste, en présence du court délai qui Fuiï est imparti 
L 


pour voter des statuts complets, et de la nécessité d'aboutir 
néanmoins à une organisation immédiate et pratique pou- 


y 
nu Al) — 


vant recevoir dans l'avenir tous les développements nèces- 
saires, 


Arrête les résolutions suivantes : 


Ï. — Le parti républicain radical et radical-socialistéæas 


français réunit chaque année enæn Congrès national Iek 


fédérations départementales. groupes, Comités, associations. 
loges, membres individuels adhérents au parti. 

Chaque Congrès désigne la ville où se réunira le Congrès 
suivant. 

Le deuxième Congrès national aura lieu à Lyon, en 1902 
après les élections générales. 

IE: — Les résolutions arrêtées par le Congrès annuel son! 
mises en œuvre par les soins d'un Comité exécutif central 
lu par le Congrès. 

HI. — Jusqu'au prochain Congrès, et pour compléter 13 
lormation dans les départements de l'ensemble des tédéra- 
lions du parti, ainsi que la-préparation de la propagande, 
le Congrès de 1901 décide que la commission déjà élue par 
lui sera le premier Comité exécutif. 

Le prochain Congrès aura à son crdre du jour et règlera 
le mode de composition et d'élection du Comité exécutif 
les fédérations départementales, groupes. comités, ete. 
étant dès à présent saisis de l'étude et de la préparation des 
articles organiques qui seront délibérés par le prochain 
Congrès. 

IV, — Le Comité exécutif est chargé d'organiser le secré- 
tariat administratif central et permanent dont le siège est 
à Paris, ainsi que la propagande dans les départements. 

Chacun des délégués du Comité exécutif devra provoquer 
la formation de la fédération départementale qu 1l répré: 
sente, en convoquant les divers groupes démocratiques, 
comités, loges, sou des écoles, et autres orgauisations, du 
département, et amener ainsi la formation du parti dans 
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l'ensemble et sur tous les points dans lés départements. 

V. — Les ressources financières du parti sont fournies : 

19 Par la cotisation annuelle de chaque unité de groupe, 
association, comité adhérent au parti. Cette cotisation sera 
de dix francs au moins par an; 

2° Des cotisations versées par les adhérents individuels 
qui recevront une Carte individuelle après transmission et 
avis favorable de la fédération compétente, remise à l'adhé- 
rent par les soins du groupe le plus voisin. 

Dans le cas où il n'y aurait pas dans le département de 
groupe constitué adhérent, l'ensemble des adhérents indi- 
viduels formera la fédération départementale et désignera 
ses délégués au Congrès : 

3° Des souscriptions libres et volontaires versées par les 
adhérents du parti en raison de leurs facultés. 

VI. — Le comité exécutif, chargé de veiller au dévelop- 
pement du parti, à la propagande, à la formation du secré- 
lariat général, soumettra chaque année au Congrès des 
rapports écrits exposant la marche générale de ses travaux 
dans l’année écoulée, les résultats obtenus et les proposi- 
lions dont il croira devoir saisir le Congrès annuel. 

Tel est, citoyens, l’ensemble des six résolutions qui peuvent 
nous permettre de nous mettre à l'œuvre dès demain. Il faut 
qu'une fois votre tâche accomplie, la répercussion en soit immé:- 
diale et se multiplie dans tous les départements ; il faut que, 
dès les jours qui suivront le Congrès, nous fassions partout des 
réunions, que nous nous adressions à ce peuple, que nous lui 
montrions là voie dans laquelle il doit entrer, que nous recueil- 
lions partout l'indication des concours qu'il demandera pour 
défendre la République, pour que les fonctionnaires ne nous 
combattent pas sournoisement ( Vifs apptaudissements.), en tra. 
hissant souvent même les indications et les volontés du gouver- 
nement (Wouveaux applaudissements.), et il me suffirait de 
regarder, je puis bien le dire, n'importe quel banc de cette 
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assemblée pour voir un visage qui me souligne, par son expresshan 
sion, l'application pratique et immédiate des paroles que jdn 
prononce. L 





x ({ 
Ayan! accompli celte tâche, nous aurons trompé l'attente de 
nos adversaires. Ah ! ceux qui ont lu, comme moi, les petitesk 
communications que les Correspondances de toutes sortes des 1ste 
adversaires de notre politique répandent dans les mille fouilles fan 
œu pays, lé savent bien : on prétendait que des radicaux-socia#æa 
listes n'aboutiraïent ni à se mettre d'accord sur les idées nflèt 
a sentendre sur l'organisation sérieuse, pratique et positivééris 
du pari, Ce démenti, vous le donnez chaque jour, à chaquefin 
minute. J'espère que Vous donnerez à votre COMMISSION, COTE 
posée des délégués que vous savez, l'adhésion la plus complète}, 
et que vous ruinerez ainsi les espérances de désordre et d’avor- FF 
tement qui étaient cachées dans le cœur des adversaires de la . 
Republique. (Applaudissements répétés et prolongés. — Accla- leul 
mations.) que 
a | 
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M. Henri Brisson, président, prononce alors l’allocution 
suivante : 


Allocution de M. HENRI BRISSON. 5 
lan: 
« Citoyens aie 

Mal: 

« Je croisêtre l'inte rprète du Congrès tout entier en remer- Eur 
elant vivement le citoyen Hubbard du rapport eb des pro-fnt 
d 


positions que l’Assemblée vient d'entendre. Les acclama-tes 


tions dont ce discours 4 été Suivi prouvent que ce rap port ESS 
répond complètement aux aspirations de tous les répub}i-2 se 
calins réunis ici. (Assentiment.) | Ir 
 V 
républicains tout aussi sûrs qu'aucun de ceux qui siègent 4 


are 
VC 


Ù 
« Permettrez-vous à votre président de faire, au nom déff 


1 
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S“hns cette assemblée, une observation et une réserve d'ordre 
je Enéral t 
« Je pense qu'il faudrait profi ter de ce que le titre du pre- 
“hier Congrès du parti républicain, radical et radical-socia- 
ste, contient ces trois appellations, pour dire qu'il y a 
lan cette réunion, comme plus tard ïil y aura dans les 
d ravaux du Comité et du parti à créer, indépendance com- 
sfélète pour ces républicains qui, sans avoir jamais reçu ni 
réfris l'épithète de radical ou de radical-socialiste, se sont 
ébints avec honneur, avec indépendance, aux radicaux et 
Aux radicaux-socialistes pour livrer la bataille qui se livre 
“Mepuis deux années. (Applaudissements.) 
«je ne crois pas, en faisant cette observation, répondre 
ulement à une utilité parlementaire, je suis convaincu 
jue c'est le sentiment de tout le:pays. En ce qui concerne 
ä lutte parlementaire, je dirai volontiers que ceux-là ont 
lu plus de mérite qui ne portaient ni l'épithète de radical 
Ai celle de radical-socialiste, lorsqu'ils se sont joints à nous 
jour livrer du même cœur la même bataille contre nos 
hnemis communs. (Nouveaux et vifs appläudissements.) 
« Oui. ils ont eu plus de mérite que nous, car ils ont eu 
| se séparer d'amis de la veille, passés malheureusement 
lans le camp des ralliés, et qui non seulement leur adres- 
hient des sollicitations quotidiennes pour les attirer à eux, 
hais les couvraient de leurs sarcasmes et les criblaïent de 
2furs attaques quand ces sollicitations avaient échoué. Ils 
-Mnt eu à faire Le plus dur des sacrifices ; et la preuve que ce 


« 16 SOTIL Pas seulement les groupes parlementai res qui en onf 


ffessenti l'étendue, mais que Le Congrès tout entier en a eu 
… 6 sentiment, G est QUO VOLS 1A4V6Z M1 : sote ce NOUS, au 
jureau, le citoyen Gustave Isambert à qui je suis heureux 


3 le voirallervosaccilamations,. (Applaudtssements proton qu S.) 


tluJe suis ainsi autorisé à répéter ce que ] ai dit de son 


L 


indépendance, de l'indépendance de ses amis etdel'indépen 
dance de leurs électeurs. 


«Dans ce groupe que nous formons pour résister à no 
adversaires, mon cher isambert, vous serez notre allié, nou 
serons les vôtres ; nous serons plus que des alliés, plus qui 


des amis, nous marcherons comme des frères à l'ennemi, € 
nous n exigerons rien de vous parce que votre fidélité passé 
nous répond assez de votre fidélité à venir. (Salce d'appla 
dissements.) 

Nous dirons donc : Parti républicain, parti républicain 
radical, parti républicain-radical-socialiste ; chacun con 
servant son autonomie et le droit de s'adresser à ses élec 
teurs comme:il l'entendra. » (Assentiment unanime et ap 
plaudissements.) 

MN. LE PRÉSIDENT donne une nouvelle lecture des résolu 
tions | 

M. LE PRÉSIDENT. — La plupart des membres du Con: 
grès qui se trouvent autour du bureau et quiavaientd’aborl 
demandé la parole me paraissent exprimer cette pensée qué 
le bureau pourrait garder le droit de faire dans la rédaction 
une ou deux réserves indispensables, notamment d'insérer 
des virgules, points et virgules et points. 

On me parait être d'avis qu'un vote d'ensemble donne: 
rait pour l'extérieur le spectacle de l'union que vous acela: 
miez à l'instant même et que ce vote immédiat aurait le 
plus grand retentissement dans le pays républicain (Oui! 
Out.) 

Je mets donc aux voix l'ensemble des résolutions Pro por 
sées. 


L'ensemble des résolutions est adopté au cri de: Vive la 
République ! (Mouvement et acclamations prolongées.) 
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Motions, vœux, propositions diverses. 


Conformément aux conclusions du rapport de M. Klotz, 
député, le Congrès a approuvé de nombreux vœux relatifs 
à des réformes politiques,administratives, fiscales, judiciaïi- 
res et sociales et a renvoyé à l'examen de la commission 
d'études et d'organisation les motions et projets de résolu- 
lion tendant à l’organisation du Parti et les programmes 
politiques présentés par divers délégués et par des comités, 
loges maçonniques et conseils municipaux. 

Le Congrès a en outre approuvé: 

1° Le rapport de M. Gouzy, député, sur les mesures pro- 
pres à limiter les frais d'élection et à assurer la liberté et 
la sincérité du vote; 

20 Le rapport de M, Bonnardot, sur la diminution indis- 
pensable des frais de justice; 

30 Le rapport de M. Albert Sarraut, sur un vœu insis- 
tant sur la nécessité pour les candidats du Parti de mettre 
d'accord leurs actes avec leurs promesses et de ne pas confier 
leurs enfants aux congréganistes ; 

do. Les rapports de M. Beauquier, député, en faveur de 
la décentralisation et de l'arbitrage international; 

50 Le rapport de M. Durozoy, sur la nécessité d'épurer le 
personnel administratif et de protéger les fonctionnaires 
républicains; 

60 Le rapport de M. Andrieux, tendant à une admission 
progressive et raisonnée de la femme dans les alfaires publi- 
ques et demandant pour la femme fonctionnaire le même 
traitement que pour l’hom me. 

La séance est levée à 6 h. 1/2 du soir. 









Séance du dimanche 23 juin. 


Présidence de M. Léon Bo URGEOIS. 


La séance est ouverte 
M. Henri Brisson. 


N. Léon Bourgeois, ancien Président du Conseil des 


à Ÿ heures sous la présidence de 


Ministres, est nommé président par acclamations et à l'una- 
nimité. 

Sont nommés assessaurs : MM. Mesureu r, Vice 
de la Chambre; Isambert, député: Derivaux (d 
Buisson, Dr \fesseur à la Sorbonne. 

MM. René Renoult et L. 
les fonctions de secrétaires. 

M. Léon Bourgeois prononce le dise 


OUTS SUIVANT : 


-président 
e B } rd Caux ) J 


Sonnet sont maintenus dans 


Discours de M. LEON BOURGEOIS, 


Ancten Président du Conseil 4 es Ministres. 


Mes chers Collé oués, 


Je vous dois tout d’abord le remerciement cordial ef 


ému de celui QUES VOUS AvVEz appelé 4 la présidenc: : de [a 
troisième CAL UE CE U UNATCS, Com me 1 OnNtdIil., Avant [T1 0? 


nes éminents anis ec brédécesseurs. mes maitres el res 


chefs, MM. Goblet et Brisson. l'honneur que le parti 
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fépublicain, radical et radical-socialiste fait & ceux qu'il 


1 E 


ippelle à présider ce Congrès est un des plus hauts, ces 
plus énouvants qui puisse les toucher, c est une marque 
le confiance et d'estime et c est peut-être aussi une respon- 
fabilité que vous entendez leur donner. Nous avons (6: 
les unset les autres, et je suis plus que les autres, sensibles 
À citte marque d'honneur et à cette offre de responsabilité. 
Encore une fois merci. (Applaudissements.) 

Peut-être, en ce qui me touche, l'honneur est-il plus grand 
encore et la manifestation d'opinion plus significative. En 
bffet, j'ai cette fortune singulière de n'être inscrit à aucun 
des groupes de la Chambre, je ne l'ai jamais és, ce qui 
n'empêche pas, je crois, et l'événement le prouve, d'être 
considéré comme des vôtres. ( A Ssenl ment.) Vousavez mar- 
qué par là qu'au-dessus des nuances qui peuvent nous dis- 
inguer, des groupements particuliers auxquels les néCessI- 
és de la tactique parlementaire nous obligent, il y a une 
pensée, un «sentiment bien commun, vers lesquels nous 
nous portons tous “et vers lesquels vous reconnaissez que 
tous ont le droit d'aller, même ceux qui ne sont inscrits à 
aucun groupe particulier. (Nouveaux applaudisse ments.) 


Le bloc de la contre-révolution. 


Cette union que vous manifestez ainsi, Goblet et Brisson 
vous l'ont dit, elle est nécessaire et vous avez reconnu 
cstte nécessité par la manifestation éclatante qui s'est pro- 
duite lors de l'élection de Brisson et des paroles émou- 
vantes qu’il a adressées à Isambert. 

C'est que l'attaque qui va se produire ou piutôt qui se 


produit déjà et qui, aux élections générales, se déchaînera 


1 


contre 1a République, contre ses lois, contre ses Institutions 


l 1 : Lis Le | RES 
el, pius que LOoUuL cela, contre son espril MÊME, ES L plus Ua] 


gereuse peut-être qu'aucune de celles dont elle a triomphe 
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au &4 mai, au 16 mai, à l'époque 
coalition s'est formés entre les républicains défaillants € 
les représentants plus ou moins avoués de tous | 
monarchiques, et cette coalition a recours à toutes 
armes. Elle prétend défendre les intérêts menacés ; ell 
jette dans la lutte politique le nom sacré de la Patrie qu 
ne devrait jamais y tomber (Vafs applaudissements) : éll 
exploite les sentiments à la fois les plus élevés et 1e 
plus généreux comme s'ils étaient $on monopole et so 
privilège et comme s'ils n'appartenaient pas à tous le 
Français (Longs applaudissements) : elle ex 


le 


ploite en même 
temps les sentiments les plus mauvais et les plus bas 
l'égoïsme et la peur. (Applaudissements J'épétés el prolon: 
gés.) 

Vous le savez, derriére tous les noms quelle peut pren- 
dre, derrière tous les drapeaux qu'elle peut momentané: 
ment porter, il n’y àa,en vérité, derrière cette coalition qu'une 
Puissance qui s’agite et qui la mène. c'est la 


uissance clé: 
riCale que Brisson dénoncait ] 


lier à vos aeclamations una; 
nimes et enthousiash (Nouveaux et vifs applaudisse- 


ments.) 


L'union des Républicains. 


Eh bien! en face de cette coali tion, en face de ce bloc de 
la contre-révolution, il a paru nécessaire 
fit, s'affirmât non seulement par ce C ongrès, maïs par une 
Organisation permanente et par une série d'actes, 

Républicains sans épithète. républicains simplement 
fidèles au vieil esprit républicain, républicains radicaux et 
radicaux-socialistes, tous ceux qui S inspirent de l'esprit de 
la Révolution française, tous ceux qui veulent la pensée 
‘bre, la justice et la paix sociale, se sont groupés et ont 
déclaré à la France républicaine tout entière que rien ne 


qu'une union sé 


du bou langisme. Uni 


es | Art 


























mp Lu 


be Ve 


FE 







































rendrait briser leur faisceau. (Applaudisséments pro- 
longés.) 

[ls n’ignorent pas les nuances qui peuvent les distinguer 
ou les diviser sur certains points de leurs programmes. 
Respectueux de la liberté de chacun et de Ia souveraineté 
du suffrage universel, ils n'entendent s'imposer les uns aux 
autres aucun sacrifice : cest une libre, tout à fait libre 
entente qui s'est établie entre eux. Mais 11s savent quil y à 
des principes communs, des réformes communes sur les- 
quels leur sentiment est unanime, et c'est pour défendre ce 
patrimoine commun qu'ils se sont unis et ne se sépareroni 
plus. (Vifs applaudissements.) 

Les points sur lesquels ils sont d'accord, est-il bien dif- 
ficile de les mettre en lumière ? Chacune des manifestations 
de ce Congrès ne l'a-t-elle pas déjà fait? 


Cléricaux et MNationalistes, 


Je parlais du cléricalisme : le cléricalisme est plus qu 
jamais l’ennemi.Je parlais de la coalition qui menace non 
saulement les lois et les'institutions dela République, mais 
l'esprit même de la République, j'aurais dû dire l'esprit do 
la Révolution. C’est en effet contre l'esprit de la Révolu 
sion tout entière qu'est dirigé le mouvement auquel nous 
assistons. Est-il besoin de retracer les manifestations que 
Brisson flétrissait hier, ces manifestations dans lesquelles 
on préchait la violence, et non pas seulement la violence 
par paroles, mais la violence niatérielle, la violence de faïb 
concrs des citoyens pour des raisons de croyance, de culte? 
Que dire 4e ce sentiment, de cet esprit qui poussent des 
l'rançais à dix-neuvième siècle ou plutôt du vingtième 
siècle à crisren plein Paris : (Vive la Sain t-Barthélemy !»? 
N'est-ce pas l'esprit de la barbarie elle-même qui semble 


remonter du fond du passé à travers toutes Les conquêtes de 
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la science et menacer d’un seul coup toute la tolérance, toups 


 l'humaine bonté que la philosophie et la Révolution set 5 
blaient avoir assurées définitivement au monde au cours 

siècle qui vient de finir? Allons-nous donc retourner aul L 

ténèbres, aax horreurs du moyen âge, au tem ps où se livral 6 

dans les rues des villes, dans les ruelles des villages, à toi. ; 

les coins des champs et des bois de ce pays, la guerre sah , 

glante, la guerre religieuse, la plus abominable et la plut. 
infime de toutes les AUETTresS ? (Longs applaudissement SE 
et acclamalions prolongées.) | 
Et malheureusement pouvons-nous oublier que cel 


déclaration de guerre à tous les principes de la socié 
moderne n'est pas seulement formulée par des polémistesh. 
par des journalistes sans mandat, mais encore par un par 
organisé et que ce parti n'est pas seulement formé comm 
les autres au plein jour, par le moyen de la liberté de 14 
presse, mais qu'il s'appuie sur une puissance établie, suk 
une puissance internationale, sur cette puissance qui 
donné au monde, en face de la Déclaration des droits dé 
l'homme, la déclaration du Syllabus ? (Applaudissementit 
prolongés.) | 
Ouï, c'est bien le cléricalisme qui groupe contre lp 
République toutes les tentatives, toutes les attaques. Le} 
cléricalisme, disons-le trés haut, n'est pas la religion, c'est} 
une politique. (Applaudissements), c'est la pire, la plus} 
détestable de toutes les politiques et contre celle-là nOUS] 
dressons la nôtre, la polrtique de Ia pensée libre et de 14} - 
tolérance. (Nouveaux appt audissements.) | 
Unissons-nous pour hâter par un ellort continu l’éduca:l 


tion des esprits et des consciences, l’heure où de telles ques} 


tions ne pourront même plus se poser, l'heure où le -pro-} 
blème si grave des rapports entre les cultes et l'Etat serah. 


définitivement résolu. I1 n'est à nos yeux qu'une solutionp 
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que la raison puisse considérer comme définitive, vous la 
connaissez : les églises Libres dans l'Etat laïque souverain. 
(Applaudissiments.) I faut nous orienter nettement vers ce 
but ; nous savons tous quelles difficultés offre ce problème ; 
nous savons tous que, même a près ce vote de la loi des 
associations dont je suis heureux que nous ayons au jour- 
d'hui même l'occasion de remercier et. de féliciter la majJo- 
ritérépublicainedu Sénat (Saive d'applaudissements), nous 
savons qu'il y à bien des mesures à prendre, bien des pré- ! 
cautions nécessaires. Mais il ne faut point se lasser; et par 
une propagande incessante nous rendrons prochain le 
moment où cette solution défin itive, conforme à la véritable 
liberté, étrangère à tout esprit de persécution, conformer à 
l'esprit de tolérance réciproque, s'imposera enfin à notre 
pays. (Nouveaux applaudissemen (s.) 

Qu'y a-t-il, sinon une poussée du cléricalisme lui-même 
derrière ce mouvement qu'on a appelé le nation alisme ? Je 
disais tout à l'heure que le cléricalisme n'est pas la religion ; 
le nationalisme n’est pas plus la foi patriotique que le clé- 
ricalisme n'est la foi religieuse. (Assentiment unanime 
et applaudissements.) Qui donc en 1870 comme en 1792, 
après les désastres et les trahisons, a ressaisi et relevé le 
drapeau de la Patrie, sinon ceux qu'en 1792 on appeélaït les 
patriotes, c'est-à-dire les républicains ? (Applaudissements.) 
et qui donc peut contester que les républicains sont préci- 
sément ceux qui, à plusieurs reprises, dans l'histoire tra- 
gique de notre pays, après que la monarchie avait Com- 
promis l’honneur et laissé envahir le territoire, ont essayé 
de sauver l'un et en tout cas ont sauvé l'autre? (Longs 
applaudissements.) 


Patriotes et Républicains. 


Patriotes et républicains, ïl faut que ces deux noms, 
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comme en 1792, soient synonymes. On parle de l'armée, 


on prétend la défendre contre nous. Est-il besoin de rappe-} 
ler que, depuis trente années, les majorités républicaines 
qui se sont succédé dans les Chambres n'ont pas eu def 
souci plus constant, de tâche plus impérieuse et plus pas! 
sionnément accomplie que de voter sans relâche toutes les! 
dépenses nécessaires à la défensé nationale. Faut-il ra p-4 
peler ce qu'était notre armée quand la République est née 


et ce quelle est aujourd'hui ? Faut-il rappeler ce qui restait 


des légions de Varus et ce qu'est aujourd’hui la grande# 
-armée nationale qui réunit sur tous les points du territoire! 


tous les enfants de la France? Cette œuvre, : faite par la 
République, ne suffit-elle pas 4 répondre à ses adversaires? 


Disons hautement que c'est précisément parce que nous | 
voulons l'armée forte, l'armée puissante, l'armée prête 44 


toute sa tâche, que nous voulons l’écarter de toutes les dis- 
cussions, de toutes les passions politiques, que nous enten 


dons qu'elle soit, comme le disait un jour un général com-A 


mandant de corps, « étrangère à tous les bruits du dehors ), 
quelle soit enfermée dans sa tâche professionnelle et 
spéciale, qui est assez grande et assez haute pour occuper 
l'esprit et l'activité des plus intelligents et des plus actifs. 

C'est bien ainsi que le veulent avec nous ses chefs les 
meilleurs. Écoutez ce que disait, il y à quelques. jours, le 
commandant du 7° corps, en présentant le ‘Corps ‘de ses 


“officiers au ministre de la guerre : | 
€ L'armée est fière d'être commandée par un ministre tel 


que vous, » disait-il au général André. (Double salce d'ap- 


plaudissements et longue acclañation, cris ?  « Vive 


André! ») AE 

Ces applaudissements, mes chers amis, sévoñit entendus. 
Je suis sûr que le ministre de la guerre sera très heureux 
que les témoignages d'affection, de respéct et de confiance 










































| =: 407 — 
“+ des chefs de notre armée lui soient, aujourd'hui, renvoyés 
PER bar le Congrès républicain. (Applaudissements.) 

1688 - :« L'armée est fière d'être commandée par un ministre tel 
‘4 que vous et je vous donne, au nom des officiers du 7° corps, 
45. l'assurance que nos officiers et nos soldats comprennent 
les} comme vous l'avez dit leurs devoirs envers la France et la 
Fe République. Il serait criminel de vouloir séparer l'armée 
Es et la nation françaises, car ce serait vouloir ruiner les qua- 
MUR jifés nécessaires à la défense nationale, la discipline et la 
| confiance. » (Applaudissements.) 

TE, Et il ajoutait : € Monsieur le ministre, vous pouvez 
ë sompter sur le 7% corps d'armée comme sur les autres pour 
} la défense de la Patrie et de la République. Pour nous, 
USD tous les citoyens sont soldats et tous les soldats sont des 
citoyens. » (Applaudissements.) 

5h C'est bien là notre pensée et nous sommes heureux d'en 
1° & trouver une expression si ferme et si claire dans la bouche 
0- | je l'un des chefs les plus éminents de notre armée. Si nous 
); & cherchons à introduire certaines réformes que nous croyons 
Eh Lécessaires dans l'organisation militaire de la France, si 
** P-nous voulons la suppression des dispenses, l'égalité du 
SD service réduit à deux ans, qu'est-ce à dire sinon que nous 
S | voulons précisément rendre encore plus étroite et plus 
re immédiate l'union entre l'armée et la nation, de façon que 
4 | Ja fusion y soit plus complète, que toute distinction de 
| classe ou de catégorie y disparaisse, de façon que l'armée 
à soit bien l'image de la Patrie républicaine, c'est-à-dire la 
= | nation tout entière prête à tous ses devoirs comme-elle est 
< maîtresse de tous ses droits, le peuple tout entier toujours 
prèt à se lever, dans un élan commun, dans une Commune 


£ | discipline, pour la défense de l'honneur et des frontières de 
; la Patrie. (Vifs applaudissements:) 


Saluons ces chefs qui ont comme nous au cœur cette 
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noble image de l'armée républicaine et mettons en eux! 


notre confiance; ils sauront désormais répondre aux entre- E 
prises de ceux que vous savez. Bit 

Mais il ne nous suffit pas d'assurer la défense de la Répusf it 
blique, de ses institutions et de ses lois contre les ennemis Ex] 
dont nous venons de rappeler les entreprises, nous savons! Apr 


bien qu'il y à autre chose à faire pour que notre tâche soif! 


| rit 
accomplie. 


En 
Les réformes fiscales et sociales. mom 


Mn ’av( 
Nous sommes unis pour la défenseet pour l'action. Cetteh 


action, il faut la porter nettement non seulement sur le 
terrain politique, mais sur le terrain qui de plus en plus! 
deviendra le terrain des discussions passionnées des peu- | la ré 
ples, sur le terrain des questions fiscales, économiques et} Ltée 
sociales. (Salve d'applaudissements.) Là, les débats seront dans 
plus difficiles, l'incertitude règne encore et bien des solu- qui : 
tions différentes sont et seront proposées. Maïs ce qu’il 
importe de voir clairement, c'est le but à atteindre et la À, 
méthode à suivre pour y parvenir. 

Lorsque nous assistons à la transformation prodigieusei} 
que les développements de la science et l'accumulation des 4 ps 
eapitaux font chaque jour subir au régime de l'industrie, 4 LN 
lorsque nous mesurons la puissance grandissante de ces” non 
accumulations de capitaux, telle qu aujourd hui, dans le! bou 


nouveau monde, par exemple, il y a des r'ois de is finance, + 


u 


comme dans l'ancien monde il y avait des rois de l’héré- libe 
dité et de la guerre, si bien que par ce même mot et par les Lido 
souvenirs qu il éveille il semble qu’une servitude nouvelle liège 
s'apprête à naltre dans le mondeet à y remplacer l’ancienne 4 set 
servitude (Double salve d'applaudissements et acclama-. E. 
tions), lorsqu’en face de cette toute-puissance on a perçoit # 


la faiblesse et l'isolement du travailleur — et j'entends” k 
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VX là non seulement l'ouvrier qui tous les jours cherche péni- 
"5 lement à gagner son salaire, mais le petit commergant, le 
petit boutiquier, le petit cultivateur, le petit rentier, le 
Eotit retraité, c'est-à-dire ceux qui rs peuvent participer 
n8, Applaudissements répétés et prolonges),on s? demande en 
oïf Rérité si l'on a le droit de rester inactif et indifférent etsi la 
Kociété n'a, suivant la formule célèbre et Mr rs des #00, 
Momistes, qu'à laisser faire. (Très bien!) Non, HOUS 
N'avons pas le droit de laisser faire. (Applaudissements.) 
tte TE S 
let La propriété individuese 
lus où | je connais bien, et vous lisez tous les jours ‘depuis 
UM réunion du Congrès les accusations que 1 affirmation de 
OÙ Late pensée peu faire naître contre nous. Hier Soir, Je HSals 
nins un grand jou rnal grave et bien informe (Sourtres.) 
qui rendait compte de notre Congrès et critiquait avec un 
I tain dédain les discours de nos orateurs et les manifesta- 
4 us de notre assemblée, que nous étions de plus en plus 
Îles prisonniers des collectivistes et que nous RE même | 
MS pas nous prononcer sur la question de la propriété indivi- | 
Selle. (Exclamations et rires.) | 
18, Nous sommes tous, je crois, bien à l'aise pour nous pro- 
ces | noncer sur cette question de la propriété individuelle. Déjà 
8 M'autres ici l'ont dit et je le redis à mon tour : La propriété 
Ce, fidividuelle nous paraît être la garantie nécessaire de la 
lé liberté, de la dignitéet de l'activité humaines. (Vifs applau- 
LS rosements.) Nous n'entendons laisser à personne le privi- 
He flège de la défendre et nous croyons mieux la défendre que 
NE ertains autres en la défendant précisément par les réfor- 
EMes sociales que nous voulons réaliser. (Assentiment el 
M splaudissements.) Ne = 
A8 MT, me rappelle une boutade que, dans la commission du 


1. 
_ 














où 


Congrès, hier où avant-hier, notre ami Pélletan nous faigcha 
sait entendre à propos du collectivisme. Il disait : « T'as 
société collectiviste, l'hypothèse collectiviste, je ne sais paÿlay 
exactement ce que c'est et surtout je ne vois pas très biel qui 
comment on pourrait arriver À la réaliser, mais ce que jme 
sais bien, c'est que si on la réalisait comme on noue 
la décrit, je serais le premier à m'en évader. » (Rires MS 
applaudissements.) Jui 

Eh bien! c'est à ceux qui redoutent le collectivisme qué pou 
je m adresse et que je dis : Voulez-vous pousser au CollectipPP0: 
visme lès masses populaires, c'est bien simple : laissehber 


[1 


faire. (V1fS applaudissements.) Laissez l'ouvrier, le tratleS 
vailleur seul devant les puissances accumulées de la finance! moi 
seul avec ses outils, avec ses bras, devant cetté armée pro (47 
digieuse de l'argent qui s'accroît tous les jours. Au momenthi'a\ 
où vous voyez grandir de l’autre côté de l'Atlantique cœfM0) 
nuage noir formidable des trusts qui semble faire pâlir la enfi 
lumière de la iiberté humaine et qui projette déjà sont 
>mbre sur ies rives de l’ancien monde, dans ce froid quike®” 
augmente et se fait sentir chaque jour davantage, laissez le Wra\ 
travailleur faible, isolé, sans appui et sans aide sociale © : 


au” 


Savez-vous Où il ira ? Il ira à la révolte, à la violence, auxk Dit 


chimères. (A pplaudissements prolongés.) | fisc 
| défi 
La solidarité sociale, | dire 


Dites-lui au contraire qu'il y a un devoir social de tousb P'E 
envers tous, dites-lui que la société doit être composée del V2 
membres libres, d'associés égaux en droit et fraternellement} VS 
unis ; dites- lui que lorsqu'un d’éntre eux succom be, il doit} à 5: 
être relevé par l'aide de tous ; dites-lui que. celui qui tra bie 
vaille doit être protégé contre les risques qui le menacent, pas 
et ainsi aidé, arriver à faire sortir de son travail sa petitel Ph 
propriété particulière; qu'il faut, par suite, autour del 2 


LL 
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tail chacun, un ensemble d'organisations de prévoyance et 
Li H'assurance par lesquelles tous les risques sociaux seront à 
gglavenir prévenus et réparés ; dites-lui que dans la lutte 
fauil | soutient pour la vie, la société entend établir dans la 
mesure du possible les conditions de la justice; que, par 
| exemple, l'impôt ne doit plus être une lourde charge pour 
les plus faibles et un poids léger pour les plus forts ; dites- 
Plui que la réforme fiscale entreprise doit être énergiquement 
quel fpoursui vie : qu'on-introduira dans les impôts directs cette 
ctil progression déjà réalisée pour les successions et qui frap- 
se Phera véritablement tous les revenus du capital, allégera 


)1eil 
e 
IOU 
s eil 


tra-} 
ace} 
pro 
ent 


r 4 


| 


qui 
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ale,p- 
aux! | | 
fiscal d'une République ; 


Mes revenus du travail, demandera dns au superflu, 
moins à l'utile et rien au nécessaire, à l'indispensable ! 
(Applaudissements.) : dites-lui qu ‘ainsi sera soulagé le petit 
travailleur, afin qu'il porte plus aisément son fardeau et 


, emonte plus allégrement la côte jusqu à ce palier où l'homme, 


enfin, peut se reposer de ses travaux; dites- lui que nous ne 


sonbious lasserons pas avant que soit établie la Caisse générale 
des retraites pour les travailleurs, 


que l'épargne et que le 
travail seront protégés par des lois contre les accaparements 
et les monopoles particuliers. (Vifs applaudissements. ) 


Dites-lui que voilà la notion que nous avons du régime 


dites-lui que nous voulons Ia 


} défense de sa liberté, de sa dignité, de son activité, c'est-à- 
dire les trois termes dont la propriété individuelle est l'ex- 
ougb Pression résumée en un seul mot : dites-lui tout cela, et: 
Pvous verrez qu'il n'ira pas courir vers l'hypothèse collecti- 
ent viste, que, comme le paysan propriétaire, il restera fidèle 
oil à sa petite glèbe et n aura qu'un souci, celui de défendre ce 
tu bien légitimement acquis, celui-là, par son travail et non 
nt,} PES par les procédés louches que nous flétrissions tout à 
l'heure. Et si, à ce moment, il venait des esprits de trouble 


tite 
.f ou de révolution pour lui demander compte de ce qu al pos- 
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sède, il répondrait : Je l'ai bien gagné, ce bien-là. (Doalle Æ 
salve d'applau: lissements.) Je l'ai gagné dans ma libergs obis 
et dans mon honnêteté, et je saurai le défendre contre totk ss 
Ou plutôt, croyez-le bien, personne ne viendra le F 
demander, parce que c’est un mot que j'ai dit autrefois CIE 
que je vous demande la permission de rappeler . L'ord 
véritable ne règne pas toujours quand la paix est dans Le pus 
rue, mais l'ordre véritable règne quand la paix est dans ps 
consciences. (Applaudissements répétés: Lonques acclan { 


tions.) 7 


Voilà ce que nous répondons à ceux qui nous accuser, vo 
is et, pour tout résumer d'un mot, je dirai volontiers 44 
$ bloc des contre-révolutionnaires que nous combattons et qi tic 
se décore dans un autre grand journal de Paris du noi 
d'Association des conservateurs sociaux (Exclamations du 
rires.), je dirai que le véritable part i de la conservatit 
sociale c'est le nôtre, parce qu'il n'y à qu uné manière » d' 
conserver la société, c'est d'y conserver la paix social 
ef qu'une manière d'y conserver la paix sociale, c’est 4h KR 
Le. assurer la justice pour tous les citoyens. (Vifs applaudisse} - 
& | ments.) F- ad 
19 Je me résume en quelques mots. Marchons unis contil de 
le cléricalisme qui ne peut nous conduire qu à la discordk 
hr et à la guerre religieuse, contre le césarisme qui, sur Lf 
ns ruines de la liberté politique, ne peut mener une foif et 
ee encore qu à la ruine de la Patrie, contre cet égoï me e aveugl} le 
: EE et imbécile qui voudrait laisser à ces grandes puissance » fé 
Le financières le droit d'achever la conquête économique df € 
monde au détriment de la dignité et de la liberté de tous Hi 
| Contre tous ceux-là formons et maïntenons sans distinctiolk tr 
E | et sans étiquette particulière ce grand parti que je voudraifs dé 
{ - Voir appeler simplement le grand parti démocratique fran FE 
M, çets, le grand parti de la solidarité ré PRES et sociale} 





= 









de) — 


ui Ce grand parti nettement orienté vers l'avenir et qui sait 
bérl “bien que la France ne sera grande et puissante qué si {oas 
tonk 55 enfants sont unis par une conscience commune, et que 
à y la paix ne sera faite dans la société que si tous les asso- 
D iSE ciés sont unis par un lien de justice commune et de soli- 
oi darité librement consentie. (Double salve d'applaudisse- 
net ments prolongés. Longues aceclamations et cris de : « Vive 
ns ll (a République, vive Bourgeots ! ») 
am : Vote d'adresses. 
P° Sur la proposition de nombreux délégués, le Congrès 
Set vote à l'unanimité : 
à @ 10 Une adresse de remerciements au comité d'organisa- 
tation du Congrès; | 
no. 20 Une adresse de félicitations à M. Magnaud, président 
ns brdu tribunal de Château-Thierry ; | 
a tit 30 Une adresse de sympathies à M. Rance, empêché 
re ds d'assister au Congrès ; 
jai 4o L'adresse suivante à M. Loubet, Président de Ia 
t dh République: | 
iss® « Les membres du Congrès radical et radical-socialiste 
Padressent leurs res pectueuses félicitations à M. le Président 

nt de la République. » 
:0rûi 50 L'adresse suivante au gouvernement dela République: 
r I «Les membres du Congrès du parti républicain, radical 
foi - et radical-socialiste, réunis à l'Hôtel des Sociétés Savantes 
-ug@ le 23 juin, tiennent, avant leur séparation, à adresser leurs 
nÇe félicitations au Ministère de défense et. d'action républi- 
ed caines pour les services qu il à rendus à la République, ef 
toush l'invitent à continuer énergiquement. la lutte-engagée con- 
Gtio] » tre la réaction et à poursuivre la réalisation des réformes 
draifs démocratiques et sociales. » 
fraï® Le Congrès approuve le rapport présenté par M. le docteur 
ialeh ‘Le Plé (de Rouen) au nom de la commission de comptabilité. 
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Aunom de la commission d'organisation du Par ti, M. Camilléf 

Pelletan, député, rapporteur général des travaux de cette come 
mission, donne lecture de la déclaration suivante : "as 


: fre 
bac première pensée d’ UT Congrès républicain devait} 1 I 


étre une pensée d'union contre l'ennemi commun. C? est| e 
elle qui s’est imposée à toute la démocratie contre les 
complots à ciel ouvert et les menées de coups d’Etat.hsen 
C’est elle qui nous a réunis dans cette enceinte dont dé) 
elle dépasse largement les murs, car elle groupe tous#fai 
les-fils de la Révolution, dièlles que soient leurs ou 
divergences, en face de tous. les hommes de -contre-fa 6 
révolution, grossis des complices qu’ils ont trouvés! acl 
dans les rangs de nos anciens amis. 3 am 
Contre cet accord, qu’on ne rom pra pas, les uns onthcor 
osé sé faire un prétexte de leur sollicitude pour la Pa:ftur 
trie et l’armée, comme si pour de nobles causes les hé-# ent 
ritiers des émigrés de 92 avaient des lécons à donner} pie 
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À tux descendants des soldats de Valmy et de Quiberon. 
les autres, pour exeuser leur défection, dénoncent un 
mélange d'éléments inconciliables dans l'effort qui | 
Héunit les républicains les plus modérés aux SOCIa- 
Îlistes les plus ardents, commesi une pareille alliance ne 
s'était pas renouée à toutes les heures du péril dans les 
Jrrandes journées de 1820 et defévrier 1848 comme de: 

I frant l'Ordre moral, le 16 Mai et le Boulangisme. 

4 On n'égarera pas le bon sens public. Dans l'armée 
llémocratique, chaque bataillon conserve son action et 
{son programme distinct, tous marchent serrés les uns 
contre les autres pour la défense de la République. 

Mais une politique de défense passive peut-elle suf- 
ms fre? La France veut une œuvre plus hardie et plus 
Jraste. La meilleure façon de défendre la République, 
dest de la rendre républicaine. 
«ait La plupart des réformes promises attendent encore. 
‘estfLeur heure devrait avoir sonné depuis longtemps, on 
lesfne peut plus la retarder. Ce sont d’abord celles qui vi- 
tatlsent le cléricalisme. La loi contre les congrégations est 
onffdéjà faite. Le pays compte qu’elle sera apliquée sans 
oustaiblesse. ILlexigerait si c'était nécessaire. La lutte est hi 
urSbouverte, il faudra aller jusqu’au bout. La loi Falloux l 
ré-fa été forgée pour livrer la France aux jésuites, ilfaui ? 
véshachever de l'abroger. Nul ne peut considérer comme 
June institution républicaine le pacte d'alliance conclu 
on contre la liberté entre le pontificat romain et la dicta- 
Pa Pture napoléonienne renaissante. Nous ne pouvons avoir 
hésfentre nous de divergences que Sur le moment où il sera 
er} déchiré : le suffrage universel déciders. 
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Un autre péril grandit de jour en jour dans tousibteu 
pays. C’est le pouvoir que prennent dans les mains vor 
la haute spéculation la concentration et le manie me} sif 
des grands capitaux. 11 faut préserver de leur dominpqu 
tion croissante les intérêts généraux du pays, la libeMvil 
et la fortune de ious, tant par une législation enfin aide 
liquée contre les manœuvres d’agiotage que par les ni “tri 
sures législatives faisant rentrer dans le domaine dpr 
l'État certains monopoles et services publices au ip se 
et à mesure que l'exigeront les intérêts de la défend lig 
nationale et de la production agricole et industriellé 
PAL Les réformes sociales s'imposent entre toutes à j un 
Le. | préoccupations des sociétés modernes. Ce qui nous si s0 
pare à cet égard des socialistes collectivistes, c'e sa 
| nojre atfachement passionné au principe de la pre} lit 
1 priété individuelle, dont nous ne voulons ni commen} UD 
| cer ni même préparer la suppression. ( Vifs applaudishre 

sements.) Nfaïs précisément parce que ce principe réf ni 

pose tout entier sur le droit inviolable de la personn® 
humaine au produit de son travail, nous n’entendon se 
le céder à personne quand il s'agira non seulemenh ré 
d'assurer dans des conditions pratiques les retraites dd ct 
la vieillesse, mais encore d’em pêcher que la grand le 
exploitation industrielle ne prenne le caractère d’un 
féodalité nouvelle et de hâter l’évolution pacifique pa} Si 
laquelle le travailleur aura la propriété de son outil, ls É 
légitime rémunération de son travail. J fc 
Les réformes fiscales ne sont pas moins urgentes} le 

Notre système d'impôts reste léger aûx riches, lourd le 

d. aux pauvres, pesant surtout sur la masse des cultivak S 
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fr fondes de la démocratie, les millions d’inconnus dont 
| le dévouementna jamais manqué à notre cause, 
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Heurs qui forment la majorité et la force du pays. Nous 9? 
Pvoulons avant tout l'établissement de cet impôt progres- 


if sur le revenu qui décharge tous les travailleurs ei 
qui sera particulièrement le grand dégrèvement des 
villages. Nous voulons, d’une façon générale, la refonte 
de ce système vieilli, notamment la réforme de la con- 
“ribution foncière et de taxes qui immobilisent la pro- 
 priété rurale. Ajoutez une véritable égalité devant le 
service militaire réduit à deux ans. Voilà les grandes 
lignes du programme. 

 Poursa réalisation nous attendons tout du suffrage 
universel mis en pleine possession de lui-même et de 
Lson autorité légitime à la fois par les mesures néces- 
“saires, soit pour affranchir de toutes les pressions la 
liberté des votants les plus humbles, soit pour metire 
un terme à la honte des élections d'argent, et par les 
remaniements constitutionnels qui assureront la plé- 
_mitude de sa souveraineté. 

Mais il faut autre chose à la démocratie pour qu'elle 
sente tout à fait à sa tête un gouvernement vraiment 
- républicain. C’est du train quotidien des choses, du 
L choix des fonctionnaires, du poids des influences loca- 


D les, des mille questions de détail qu’un gouvernement 


- traverse tous les jours que se dégage l'impression déci- 


 sive pour la grande majorité du pays. 


Comment ne découragerait-on pas les masses pro” 


dont 


P le-courage a résisté à toutes les persécutions .et qui 


: sont, plus encore que les politiques les plus illustres, 
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les véritables fondateurs dela République, s'ils voyaief mai 
indéfiniment les intérêts réactionnaires aussi puis” ; 
sants sur les ministres qu’ils ont portés au pouvoir qui». 
sur ceux qui les traquaient la veille ? h M. 
La France républicaine n’est plus disposée à toléreldev 
qu'un gouvernement, si bien intentionné qu’il soit, Le 
laisse envelopper par les influences qu'il avait missio} 
de détruire et commence par se faire trahir par séiss, 
bureaux pour finir par se faire dominer par eux. Len 
Ces revendications sont celles. que la démocratie n’ LN 
cessé de faire entendre. Il y a longtemps qu’on tient ue ? 
pareil langage, sans que jusqu'ici les résultats aienl 
répondu à l'attente du pays. Un sentiment très énergk] 
que se dégage de la foule de bons citoyens venus ici dd 
tous les points de la France. C’est qu'il est indispensahl 
ble d’en finir avecles atermoiements. ( Vifs applaudis} 
sements.) Nous ne cherchons pas ici quelles ontété les Ne 
causes qui les ont motivés. Notre tâche est non de ré] 
Criminer sur le passé, mais de regarder l'avenir. Ill. 
faut que l'ère des ajournements soit close. L'ère des 
résolutions doit s’ouvrir. 
C'est ce que le suffrage universel exigera, et alors] 
l'union des républicains de toutés nuances contre leh. 
cléricalisme, contre les entreprises césariennes, contre 
les pouvoirs d'argent pour la cause de la justice so-} 
ciale, cette union dont ce Congrès a été unesi éclatante 
afirmation, sera féconde pour la République et pour 
la Patrie. (Applaudissements prolongés.) | 


rec 


M. Le PRÉSinENT. — Il me'semble que le Congrès sera unanime 
à vouloir immédiatement, sans débat, par une véritable accla 
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jenfmation, donner son approbation au rapport et aux declarations 


le notre à mi Pelletan. 





US - 4 % à 
® Tous les membres du Congres se lèvent. (Longues acclama- 


AUbons et cris : Vive la République !} 
P M. ce PrésinenT. — La tâche du Congrès est terminée. Nous 

éraldevons rester sur cette impression d’unanimité réconfortante. 
Je vous demande simplement la permission de remercier en 
oi 4 votre hom la presse qui à suivi nos travaux, la presse radicale 
"TOR: radicale-socialiste qui nous a ouvert si largement ses colon- | 
Sebnes et qui a assuré la publicité de nos dé libérations. (Applaudis- { 

sements.) 
nb Nous devons auss] remercier le personnel très dévoué qui & Fe 
tul°! à préparer la tâche matérielle de l’organisation du Congres, 
; Ha ‘ait preuve d'un dévouement dont nous devons lui être 
1<2 liconnaissants. (Nouveaux applaudissements.) 
rgif | | 
: dk M. le Président déclare que le Congrès est terminé et 1éve 
148 2 séance au cri de: Vive la République Eire 

,.f Tous les délégués, debout à leurs places, poussent des 
14 acclamations enthousiastes en l'honneur de la République | 
* “Het chantent la Marseillaise. | 
| TC} 
All 
des 
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ei me charge de vous transmettre tous ses remerciments 
Pour vos sympathies et vos dévouements républicains. 
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Les secrétaires du Congrès ont transmis à M. Emilel 
Loubet, Président de la République, et à M. Waldeck-f 
Rousseau, Ministre de l'Intérieur, Président du Conseil® 
des Ministres, les adresses que leur ont votées le Congrès} 


. AV 


Réponse de M. EMILE LOUBET, 
fpar 
Président de la République. PMir 


Voici la réponse faite au nom de M. Loubet, par M. 1ef 
général Dubois, secrétaire général de la Présidence de ‘a 
République : 


«Paris, Je 29 juin 1901. 


« Monsieur le Secrétaire du Congrès radical et 
radical-socialiste, 





(CM. le Président de la République a pris connais- had 
sance de l’adresse de félicitations que vous avez bien #93 | 


voulu lui faire parvenir au nom des membres du Con- L « 
grès radical et radical-socialiste. 


« M. le Président a été très touché de cette attention 





« Veuillez agréer, etc. 


| ee k 
« Le Général, | 
« Secrétaire Général de La Présidence de la # 
’ ; . e MN FA 
République, 


«Signé : Dupors. » 
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Réponse de M. Waldeck-Rousseau 


Ministre de l'Intérieur, 
Président du Conseil des Ministres 


h Voici la réponse faite au nom de M. Waldeck- Rousseau 
bar M. Demagny, conseiller d'État, secrétaire général du 
[Ministère de l'Intérieur : 


L: 


16 « Paris, le 5 juillet 1901, 
Va 4 
4% 


« Monsieur le Secrétaire du Congrès radical et 
radical-socialiste, > 


_ 


et} « Vous avez bien voulu, par lettre en date du 26 juin 
Mernier, me faire par venir le texte de l’adresse de féli- 
Jcitations votée, à l'unanimité, par le Congrès radical et 
s- fradical-socialiste dans sa séance de clôture, tenue le 
en #23 juin. 
n- À «Je vous prie, Monsieur le Secrétaire, d'agréer ei de 
| faire asréer aux promoteurs de cette adresse les meil- 
nn eurs remerciements du gouvernement, qui a été tres 
ts fouché de ce témoignage de sympathie. 
s. & « Agréez, etc. 
« Pour le Président du Conseil des ministres, 
E. Ministre de l'Intérieur et des Cultes, 
la Le conseiller d'État, secrétaire général, 
« Signé : K. DEMAGNY. » 


PRIX DE CETTE BROCHURE 


CINQ francs le cent, port en sus 


TT 


On trouvera cette brochure au siège de toutes le 
associations adhérentes au Parti républicain, ra 
 dical et radical-socialiste. 


S’adresser pourles commandes au siège du Comité 


exécutif du Parti républicain, radical et radical: 
socialiste, 62, rue Tiquetonne, à Paris. 


E. Chüraire, à Sceaux. 








